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paris. Départ. Différence. 


Le bureau de l'Assembléo a reconduit 16 | voir hâte de monirer qu'il se propose de sui- 


: retranché. My 
Journal des‘ Débats. : 


50 G0 #5 président do la République, quia reçu les] vro des erremons tout cifférens. | Le pruple règne ; : # 
a honneurs dus au chef de l'Etat. . Par ces deux lois, présentées le mème jour, | * Lis ministres gouvernent ; 1 


L Leprésident de la République. est rendn 
immédiatement au palais de l'Elysée-Natio> 
nai, affecté à sa résidence. Parlout sur son 
passage la population a témoigné, par son 
empressement el ses acelamations, de ses res- 
pectueuses sympathies. 

Ce soir, le canon des Invalide tonne et ap- 
prend aux Parisiens étonnés que la cérémonie 
attendue seulement pour la fin de la semaine 
est dès aujourd’hui terminée. 


Les directeurs généraux adininistrenl. *°* 

Les directeurs généraux sont aux ministres 
ce que sont les colonels aux généraux. 

Le général de brigade ou de division, en 
tournée d'inspection, n'intervient jamais dans 
le commandement ou l'administration d’un 
régiment que pour s'assurer que le comman- 
dement et l'administration du corps sont cs 
qu'ils doivent être. 

Pareillement, le ministre n'intervient pas 
dans les rapports entie l’'administré et le di- 
recteur général. 

Le ministre peut donc donner toutson tomps 
aux affaires du pays. 

Uno ligne profonde de démarcation esi ainsi 
iracéo entre l'intérêt privé et l'intérêt public. 

Ce dernier soul est du domaine des minis- 
tres. 

Les projets de décrots ou do rèclemens, les 
décisions importantes sont délibérés en Con- 
seil supérieur d'administration publique. 

Les directeurs généraux composent ce con- 
soil. © 

Les réunions en sont générales ou partielles. 
selén que l'objet de la délibérätion exige que 
tous: les directeurs généraux où sculement 
süglques-uns soient ænpélés. à y. délibérer. 
Chaquë réunion est présidio par le ministre 
qu l'aconvoquée, ou en son absence par le 
président qu'il a nommé. 

Par ces discussions au sein du Conseil supé- 
rieur d'administration publique, les directeurs 


Bt étergilJe terrain pohtique; il abaisse les 
barrières ; il déconcerte les partis ; il désarme) 
les factions ; il rapelisse ceux qui l'ont précé- 
dé; il déshérile ceux qui aspireraient à le! 
remplacer; ne pas leur laisser à faire une seu- 
le bonne mesure qu'il puisse accomplir, est un 
moyen certain de les condamner à l'impuis- 
sance de nure. 

Le vice-amirai de Joinville est allé à Sainte- 
Uélène chercher les restos mortels de l'Empe- 
reur et les a pieusement rapportés en France. 

Co serait juste et bien de l'appoler à prési- 
1er lo conseil d’amrauté. 

Le général de division d'Aumale aurait pu 
essayer de-so défendre à Alger; il ne l'a pas 
tenté, et sa conduite a été admirable. 

Ce serait juste et bien de lu confier de nou- 
veau le gouvérnement général de l'Algérie. 

Ils accoptoraient ou ils n'accepleraient pas : 
ce serait leur affaire et non celle du président 
qui les aurait spontanément nommés. 

Co n'est que par un manquement do foi 
qu'Abi-el-Kader est retenu eaptif; exécution 
lorale dn traité, avec engagement, dans les 
termes les plus solennels de sa part, de ne j: 
maïs relourner en Algérie et de ne jamais 
Lorler les armes coutre la France. Ce sexdit| 
un exemple à donner aux peuples el aux gou- 
vernemens | Ce serait uno protestation contr: 
la captivité de Sainte-Rélène! Ce serait une! 
leçon donrtée par la France à l'Angleterre ! 

La France, qui sait gré des grandes ot no 


LA PRESSE 
phbliera le 2 janvier 


“LES CONFIBENCES, 


M. DE LAMYRTINE. 


NOUVEAU CABIRET, 


Paris, 20 décembre. 


Un supplément extraordinaire du Montteur, 
qui a para ce soir à nouf heures, fait con- 
naître en ces termes la composition officielle 

lu nouveau eabinet : 

« Par arrêté en date de ce jour, le président 
Je la République a nommé : 

» Ministre do la justice, M. Odilon Earrot 
représentant du pouple, chargé de présider le 
conseil des ministres en l'absence du président 
de la République ; 

» Ministre des affaires étrangères, M, Drouÿn- 

représentant du peuple; 
» Ministre do l'instruction publique et des 
cultes, M. de Falloux, représentant du peuple; 

» Ministre de l'intérieur, M. Léon de Male- 
ville, représentant du peuple ; 

ÿ Ministre de l'agriculture et du comméree, 
M. Bixio, représentant du pouple, vice-prési- 
dent de-l’Assemblée nationale ; 

» Ministre des travaux publics, M. Léon Fau- 
cher, représentant du peuple ; 

» Ministre de la guorro, M. lo général Rul- 


PROCLAMATION OFFICIFLELR DK! 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


Aujourd'hui, vers trois heures, au moment 
où on discutait un projet de: loi sur les ini- 
pressions stéuographiques, on a vu entrer s0- 
lennellement dans la salle les membres de la 
commission qui avait élé.chargée du dépouil 
lement des procès-verbaux de l'élection pré- 
sidentielle. : 

Aussitôt, M, Waldock-Rousseau, rapportour |: 
de celle commission, a demandé la parole 
Au milieu d'un profond silen-e, il à donné 
lecture: d’un rapport assez étendu qu'on lira 
plus foin, Nous-mous:hornons à on extrairo le 
fait capital qui est celui-ci : 

* Le nombre‘des suflrages exprimés dans l'é- 
lection des 40 ot 11 décembre a élé de 
7,826.345. + 

Cos suffrages sa sont répartis comme suit : 
MM. Loñis-Napoléon Bonaparte, 5 434.226 


! Inières. représentant du peuple; bles actions faites en son nom, ln France ap-À généraux s'exercent à l'art d'exposer et de dé. 

M eq iee Ten » Ministre de la marine et des colonies, M. | plaudirait à tous ces actes qui seraient autant | fendre leurs projets et leurs actos àla tribune. 
Fr MES Fgao | de Tracy, représeitant du peuple; de Lémoïgnages qu'elle no s'est pas trompée| is forment ainsi une abondant pépinière, 
nat 17210 nn rot M-Hippolyte Passy. dans le choix de son président. une utile réserve pour la formation des cab 
Changarnier, 4,790 É L'Europe, étonnée, admirerait. uets qui présente aujourd'hui tant de dif 
Voix perdues, 12.600 Ce serait l'occasion d'écrire quatre lettres, fcultés. 


« Par arrêtés du même jour : 

» Le maréchal Bugeaud, représentant du 
veuple, est nommé commandant en chef de 
l'armée des Alpes. 

» Le général Changarnier réunit le comman- 
dement de la 4% division militaire à celui de 
la garde niätionale du département de la Soine 
et do la garde. nationale mobile. 

» Le colonel Rebillot, celunel de la gendar- 
.merie de la Seine, est nommé préfet de po- 
lice. » 


Nous nous bomerons à la simple: men- 


Après lerapport do M. Waldeck-Rousseau, 
A. lo général Covaignac a demandé la parole. 
Il a annoncé que tous ls minisires venaiont 
de lui-rémetträ leur démission, et_a déposé à 
son Loùr le pouvoir exécutif. M. Cavaignac n'a 
dit que quelques mots tfésconvenables. IL était 
fort ému: 

Aloks"Mf. Lois Bonapar(é est monté lente- 
ment à la tribune, M: Marrst:a donné lectu- 
re de la formule du serment, et-M.Louis-Na- 
poléonBonëparle-a répondu : Je le jure ! 

Apiès cn serfaent, le président de la Répu- 
blique a prononcé, d’une voix ferme lo dis- 
cours”euidants- Ltd ms 

©. « Gitoyens représontans, 

« Les suffrages,de la nation et le serment 
» que je viens de prêter commandent ma con- 
» duite future. Môn devoir est tracé; je le 
» rempliraien: hoinéie d'honneur. 

» Je verrai dns eunémis de la patris dans 
» tous coux qui tenteraient de changer, par 
» des voies illégales, ce que la Franco entière 
» a établi. : 

» Entre vous et moi, ciloyeus représentans, 
»ilne saurait y avoir de véritables dissenti- 
» mens. Nos volentés, nos désirs sont les mê- 
» mes. 

» Je voux, comme vous, rasseoir la société 

L » sur ses bases, affermir les mstitutions démo- 
» cratiques, et rechercher tous les moyens 
» propres à soulager les maux de ce peuple 
» généreux et infelligent qui vient deme don- 
» nor un lémoignage si éclatant de sa con- 
» fiance. 


dont l'histoire conserverait le souvenir : 
Letire au comta dé Chambord ; 
Leutro à l'ex-roi Louis-Philippe ; 
Lettre au vice-amiral de Joinville ; 
Luttre au général de division d'Aumale. 


En sortant ainsi de l'ornière des partis, l'Élu 
de la majorité acquerrait le droit de som- 
mer leurs chefs da lui prêter leur concours 
pour remettre à flot le vaisseau de la France, 
si misérablement jeté à la côte par la tempête) 
de février, g 

En leur parlant publiquement ‘un langage 
qui aurait lo cœur-du peuple pour écho, au- 
eun ne pourrait, aucun n'oserait refuser. 

Il ne s'agirait plus alors que de rocherchér! 
‘es moyens de donner au pouvoir exéeutif une 
constitution telle, qu’elle permit sans affai- 
blissement. sans tiraillemens, süns choc, sans. 
frottemens, d'y faire entrer des hommes poli- 
tiques d'opiniôns diverses. La nécessité de neuf] 
lministres homogènes, qui soient tous égaux 
sans êtrerivaux, est l'un des vices los plus graves 
de l'appareil gouvernemental qui fonctionne 
deruis longtemps parmi nous, sous le nom de 
cabinet. Ce vice exclut les rapprachemens, les 
transactions, l'esprit de conciliation; il perpé- 
te les ressentimens el aggravo les dissenti 
mens. 

Si ce mécanisme est vicieux, s'il est usé, 
s'il se prête mal aux exigentes impérieuses de 
circonstances difficiles, pourquoi ne le chan- 


Les ministres, ainsi que les généraux qui 
commundent à des corps d'armée, ont tort 
lorsque personnellement ils s’exposent incon- 
sidérément au feu du débat (1), il faut qu'ils 
se réservent pour les momons décisifs ; ce n'est 
que dans les grandes circonstances et à la 
dernière extrémité qu'ils doivent tout affron- 
ter pour sauver tout. 

Les fonctions de directeurs généraux, dans 
ce système, sont, essentiellement militantes, 

CBsont lés ilinistres du premier degré; ce 
son! les contgo-maîtres de l'atelier gouverne 
mental.“ + 
F1 Soi, IS dOIventEtré Torgemènt rétribnés, 
afin que l'Etat ait la faculté de choisir des hom- 
mes capables; et ne soit pas -condamné à sel 
contenter des avortons du barreau, de la litté- 
rature, de l'indusirie et du commerce. 

Le salaire des ministres peut être faible ou 
nul, sans inconvénient, parce que les fonc- 
ions ministérielles ne doivent pas Cire une 
carrière, mais uni acte de dévoñment à ses 
idées, à ses convictions, à son pays; il n'en 
saurait êtro ainsi du salaire des directeurs gé- 
néraux (2 

Cetbe nouvelle constitution du pouvoir exé- 
cutif a principalement pour objet lo prompt 
rétablissement de l'équilibre entre les recettes 
et Les dépenses, équilibre qu'on poursuivra en 
vain aussi longtemps que les recettrs seront re- 
présentées dans le conseil des ministres : par, 
garait-on pas? et les dépenses. . par 8, 

Quel moment sera jamais plus propice quel, Awit ministres qui dépensent entratneront 
le moment uù le pouvoir exécutif va changer[ toujours par leur masse numérique un mi 
à la fois de forme et de mains, va cesser d'é- {nistre qui paie, soit qu'il lutte dans le conseil: 


c'est Sur $es actes que 
nouveau. envinet; Cest lui qui réglera 
la mesure du concuürs que nous aurons à lui 
accorder; ce concours ne lui fera pus défaut 
il sait mettre en équilibre 1e pouvoir le plus 
fort avec la liberté la plus large, ‘ce double 
but que nous poursüivons depuis tant d’an- 
néos, et qui; à chaque eflort que nous faisons 
pour en approcher, semble fuir plus loin do- 
vant nous. 


Maintenant quo lo président a élé procla- 
mé et que lo nouveau cabinet est définitive- 
ment formé, rien ne nous empêche plus de 
livrer à la publicité la note suivante, qui 
porte avec elle-même la date du jour où elle a 
été remise : 

RÔTE REMISE LE 14 DECEMBRE 1818 
au président de la République. 


Deux principes rivaux ont en présence : 
Le principe de l'élection populaire, 

Le principe de l’hérédité monarchique. 
Toutes les fautes qui nuiront au premier 


» La majorité que j'ai obtenue, non seule-| En au seconil tre provisoire, va devenir définitif? : À us 8. 

is | P' ER Si l'on attend que le pouvoir nouveau seh” cures 

es ee ns C'est'ce qu'il importe que le président de la | sit endormi sut l'oreiller du pouvoir ancien, 3 contre 6. 

» elle donnera au Gouvernement nouveau la! Ra pique n'oublie pas un seal instant. Mb fe He 
» force ‘morale sans laquelle il n'y a pas k 


A la bautour où vient de le placer lé suffra- 
ge universel, la prudence lui conseille toutes 
les mesures qui auront pour résultat de prou- 
ver que «on caractèro et. son esprit ne sont 
pas au-dessous d’une si haute position et d’u- 
ne si grande tâche. 

Touto déception serait funeste; mais aussi 
fonte espérance qu'il dépassora lui donnera 
sur les partis un immense ascendant. 

A défaut de la gloire, qu'il demande son 
prestige à la générosité. 

Qu'il no se laisse pas circonvenir par les 


Ainsi s'explique, par un vice radical dans 
la domposilion des cabinets. le chaffre chaque 
annés croissant du budget des dépenses, 

Qn dépense trop, on dépense mal. 

Flute d'ensemble entre les divers seryices 
pures, l'un a le superflu, l'autre manque du 
nécessaire. Le seul moyen de les pondérer, 
c'est de les réunir dans la même main. 

Toutes les branches de revenus sont cen- 
tralisées au ministère des finances, pourquor 
n’en serait-il pas de même de toutes les bran- 
ehes de services ? 

Parce qu'ii en est autrement, est-ce une rai- 
son pour qu'il en doive fovjours êtré ainsi? 

Los principes qui viennent d'être exposés é- 
tant admis, rien ne serait plus facile que de 


Si l'on croit qu'il faudra moins de force 
pour essayer de sortir de l’ornière que pour é-| 
viter d'y verser, on se trompe étrangement. 

L'impuissance de tous les hommes qui de- 
puis trente années so sont succédé au pouvoir 
explique par ces deux causes : 

Le morcellement de l'autorité ; 

La concentration du travail. 

Les plus forts ont fiéchi sous la pesanteur 
fu faix ; les plus laborieux ont tous été em- 
portés par le flot des affaires courantes ; il en 
sera ainsi jusqu'au jour où l'on aura pris le 
eontrepied de ce qui est, où l'on aura adopté! 
*e système qui repose sur ces deux principes : 

Concentrer l'autorité; : 

Diviser le travail. 

*Concentrer le pouvoir entre les mains de 
irois ministres secrétaires d'Etat : 

Le ministre dirigeant ; 

Le ministre des recettes ; 

Le ministra des dépenses. 

Diviser le travail en le partageant entre les 
maius d'autant de directours généraux qu'il 
est passible de composer d'uniés administra-| 
ives. Le nombre en fût-il de cinquante ou 
soixante, qu'il pourrait n'être pas {rup consi- 
dérabl 

Unité administrative < est le nom donné à 
toute branche do serviée distincte et complè- 
te, qui, isolée, forme par elle-même un en- 
lier. 

Ainsi constituée, la responsabilité a deux 
degrés. 

Le ministre répond des directeurs généraux 
qu'il a choisis; 

Le directeur général répond des actes dont} 
il a eu pleine initiative. 

Le mimstre est aux directeurs généraux 
que le lien est au faisceau. 


» d'autorité. 

» Aver la paix et l'ordre, notre pays peut se 
» relever, guérir ses plaies, ramener les hom- 
» mes éyarés ot calmer les passions. 

» Animé de cet esprit do conciliation, j'ai 
» appelé près de moi des hommes honnêtes 
» capables et dévoués au pays, ‘assuré. que 
» malgré les diversilés d’origine politique, ils 
» sont d'accord pour concourir avec vous à 
» l'application de la Constitution, au. perfor- 
» tionnement.des lois, à la gloire de la Répu- 
» blique. 

» La nouvellié administration, en entrant 
» aus aflaires, doit remercier celle qui la pré- 
» cède des efforts qu’elle a faits pour trans 
» mettre fe pouvoir intact, pour maintemur la 
» trangaillité publique. 

» La coiviuile de l'honorable général Ca 
» vaignac a eé digne de la loyauté do son ca- 
» racière et dé ce sentiment du devoir qui PL! Gamnés pour cause politique ; exceptant uni- 
» la première quatité du chef d’an Etat. fquement coux d'entre eux qui auraient en 

» Nous avons, citoyens représentans, ne | couru une condamnation pour des faits non 
» grande mission à remplir, c'est de fonder} susceptibles do colle qualification ; 

» une Iépublique dans l'intérêt de toc'ss ét un} Deuxièmement, une loï d'abrogation de la 
» gouvernement juste, ferme, qui soit aurimé}lni et du décret qui bannissent les deux 


» d'un sincère amour du progrès sans étée{ bronches de la maison de Bourbon. 
; j Quw'ilnechoisisse quedes ministres qui n'hé- 
» réaptionnaire ou utopiste. 


ee ï siterront pas à prendre cet engagement; s'ils hé- 
» Sons lesommes du pays, non les hom-| Le. ce seraient des esprits étroits à qui le 
» mes d’ün parti, et, Diou aidant, nous ferons 


crité conçoit aussi difficilement la 
générosité que la peur a de peine à rompren- 
dre la gloire. È 

On commence par blimer la générosité (1); 
on finit par l'approuver. 

Les deux - premières lois présentées par les| 
ministres qu'il choisira devront être : 

Premièrement, une loi d’amnistie pleine et| 
entière accordée à tous les détenus ot eon- 


(4) Voir Érupes pourriques, nouvelle classifica- 
tion des auributions ministérielles. 

(2) Je comprendrais partsitement que ies mi- 
nistres ne reçussent aucun traitement ; je com 
prendrais parfaitement qu'ils ne reçussent que 
l'indemnité allouee aux représeurans du peuple; 
je ne comprendrais pas qu'un marchandât sur 
les aupointemens des direcleurs genéraux. 

Alors une dotation nationale seroit la récompen- 
se des ministres qui, à leur sortie des affaires. 
auraient éié jugés par les représentans du pays. 
l'avoir méritee. 

Les ministres seraient récompensés ; ils ne se- 
raient pas salariés ! 

Ou je me trompe fort, où il y a dans lo rappro— 
chement de ces deux mots le germe d'une grande 
penséo démocratique, un principe de stabilité 
fout nouveau. 

Mons on rendra désirablo-la possession du 
pouvoir, et plus on l'elévera ainsi au-lessus de 
la région des ambitions, des cupidités et des va- 
nités subalrernes. 

Si grande que l'on mesure la responsabilité mi. 
nistenelle, elle ne sera jamais assez granae qu'au- 
tant qu'elle parviendra à décourager la présump- 
tion et l'intrigue. 

‘Au sein d'une société démocratique sans frein, 
l'exercice du pouvoir est placé entre ces deux al- 
iernatives, On d'exizer des dévoûmens sans bor- 
nes, ou de provoquer des révolutions sans fin. 

si l'on véut mettre un terme aux révolutions, 


: passé n'aurait pas encore appris à épeler l'a- 
» du moins le bien si nous ne ‘pouvons faire 


venir. 
» de grandes choses. w Cest précisément parce que la famille de 
Ce discours a été rolig eu<ement écouté et{l'Empareur a été proscrite deux fois, en 1816 
accueilli par uno faveur très marquée. En ot en 1832, que l'héritier de son nom doit a 
dcscendant de là tribune, M: Louis-Napoléon | LEE EE 
Bonaparte est allé serrer la 1 vain au gnérali (1) « La République doit être généreuse et a-| 
Cavaignae,” qui a mis autant d'affectation à} voir fi dans son avenir ; aussi, moi qui ai connu 


à 


e vi à re. l'exil et la captivité, j'appelle de ious mes vœux}  Régner ; - on voit douc ce qu'it y a à faire : 

resto essis, qu'il a paru metre au contraire, EEE où ja patris pourra, sans denger, farel. Gouvenior ; Ecarter du pouvoir tout ce qui le rond facile et 
d'empressement à se lever, lLWsSque divers! cesser toutes les proscripitions et effacer les der- Admi sa atirayant; 

membres de l'Assemblée sont venus À RARES 


son ee traces de nos dis-orues civiles. » 


Muitipiier autour de lui ce qui le rend pémible 
{LUUIS-NAPOLÉON BOXAPARTE À SES CONCITOYENS.) 


banc lui presser également La ma ir. De ces trois termes consacrés, aucun n'est et périlleux. 


La liberté de la presse est lopremier besoin d'un pays libre. 


ds 


Décret du 2 mai 1848, 


ds 
Hul-Touis lelire non afiranchie est expressément 
Log articles envoyée el non insérés ne%ont pas TEDDUT. 


eizième année, —Ne 4561. 


ADMINISTRATION 


AL. KOUY 48, ADHIISTRATEUR DE LA PRESER. 
Toutes les nemandes et réclamations relatives au 607. 
vx dos ehounemens doivent ui étre adressécs fenohes 


port aux Eurgaux du journal. rue Montmartre, 11 


RÉDACTION, 


WA RENFITRE, SRCRETAIRE UK LA RÉDACTIOR 


les teltres etcommunications relatives à 1a rè- 
ui étre adressées aux bursaux Au Jour. 
in! doivent lui être aûres Eu Jour. 


les faire passer de la théorie à l'application, mille francs, à titre de frais de réceptions. 


ainsi qu’on va le voi 

L'art, 66 de la Constitution est ainsi conçu : 
‘e Lesactes du président de la République, 
» autres que ceuæ par lesquels il nomine et 


» révoque les ministres, n’ont d'effet que s'ils] 


» sont contresignés par mn ministre. » 


Cette indemnité n’est pas soumise aux lois sur 
le cumul. 

Ils ont entrés ot voix consullalive dens le 
conseil des ministres. 

Ont également entrée et voix consultative 
es trois sous-secrélaires d'Etat. 

Ont aussi entréo et voix consultative dans 


En conséquence de cet article, le président | le conseil des ministres : 


de la République nomme : 
Ministre des affaires étrangères M. 
Ministre des finances, M, 
Ministre de l'intérieur, exerçant par inte- 
rim les fonctions de ministre du commerce, 
des travaux: publies, de l'instruction publique, 
de la justice, de la guarre, de la marins, M... 
Le même jour, les Lrois ministres ci-dessus. 
nommés par le présidont de la République, 
présentent d’urgenco à l'Assemblée nationale 
un projet de loi dont voici la substence : 


PROSET BE LOF, 


Au nom du peuple français, 


Le président de la république, ofc. 


Le pouvoir exécutif s'exorce ainsi qu'il va 
êtro dit : 

Le nombre des ministres est réduit à {rois ; 

Savoir : 

Lo ministre dirigeant ; 

Le ministre des recolles ; 

Le ministre des dépenses ; s 

Le ministre dirigeant a dans ses attribu- 
tions : 
La direction générale des relations extérieures; 
La direction générale de la police ; 
La direction générale des télegraphes ; 
La dir, générale de statistique universelle ; 
La dir, générale des encouragemens puhlics; 
La direction genéralo des plaintes et des avis; 
La direction ge. érale de la presse périodique, 
de la liprairie et da l'imprimerie nationale. 

Le ministre des recettes a dans ses attribu- 
tions : 


La direction générale. des coïributions di- 
rectes 4 

La direction générale des contributions indi- 
restes ; 

La airection générale de l'enregistrement, du 
timbre et des domaines ; 
La direction générale des tabacs, sels et pou- 
es à : 

La direction générale des postes ; 

La dirggtion générale des contraventions et des 
amendes ; R 

La direction genérale de la detté inscrite ; 

La direction générale du mouvement des fonds; 

La directiôn générale de la comptabilité; 

Là direcrion”génisrile du ‘contentieux des f- 
nences ; 


Lo ministre des dépenses a dans ses aitribu- 
dons : “ 


La direction générale de l'administration de la 
justice; 

La direction générale de l'administration do Ja 
guerre; 

La direction générale de l'administration de ln 
marine; 

La direction générale de l'administration des 
cultes; 

La direction générale de l'administration do 
instruction publique ; 

La direction généralo de l'administration dé- 
partementale et communale: 

La direction générale des établissumens de pré- 
voyance; 

La direction générale des établissemens de. r6- 
pression et correction; 

La direction générale de la population, de la 
santé et de la salubrité publiques ; 

La direction générale des travaux publics , 
vonts-et-chaussées €t Mines; 

La direction générale de l'agriculture ot des fo- 
rêts; 

La direction générale des manufactures et des 
fabriques; 

La direction générale des douanes ; 

Ta direction générale des monumens publics 
et des beaux-urts. 


Il ÿ a trois sous-secrélaires d'Elat, ct trois 
sccrétnires généraux. 

Les ministres secrétaires d'Etat sont respon- 
sables des sous-secrétaires d'Etat, secrétaires 
généraux et direrteurs généraux qu'ils ont 
nommés el qu'ils peuvent révoquer. 

Les directeurs généraux sont responsables 
des actes et des choix dont ils ont l'initiative 
et la signature. 

Les traitemens"sont fixés ainsi qu'il suit : 


Le ministre dirigeant. 60:00 fr. 
Le ministre des recettes. + 50009 
Le ministre des dépenses + 50090 
Les sous-secrétaires d'Etat.......... 40.600 
Les secrétaires- généraux. 30.000 
Les dir'cteurs-géuéraux, + 20,000 
des chgfs de aivisio: 10.000 


Les chefs de bureau, — re 8,000 
_ 2e classe. 7,000 
_ — 3e classé 6,000 


11 ÿ a un con$éil supérieur d'administration 
publique; ce conseil se cumpose des direcleurs- 
généraux convoqués, selon les circonstances, 
soit en assemblée générale, soit en assemblée, 
partielle, 
Ilya: 
Un vrésident du conseil supérieur de la guerre; 
Un prés'dent du conseil d'amirauté; 
Un président du conseil de la justice ; 
Un président du conseil de l'instruction publi- 
que; 
Un président du conseil supérieur de l'agricul- 
ture; 
Un président du conseil supérieur des manu- 
factures el du commerce. 
Ont licu, conformément aux lois, sur 1 
présentation de chacun de ces présidens, les 
nominations, premolions, avancemens, en- 
couragemers ct récompenses À 

Dans l'armée; 
Dans la morine ; 
Dans la magistrature; © 
Dans l'enseiguement; © 
Dans te clergé. 


Il est aitribué à chacun des présidens de ces 
divers conseils une indemnité annuelle de 30 


e gall 


président de la République ; 
dent de l'Assemblée national 
Le grand-chancélier de la Légion-d'Honneur ; 
Le premier président de la Cour de cessation ; 
Le procureur-général près la Cuur de cassation; 
Le premier président de la Cour des comptes; 
Le procureur-général près la Cour des &omptes; 
Le préfet du département de la Seine ; 

Le Ct-général de la garde mationele de la Seine ; 
Le gouvernéur-général de la Banque de France, 


Cette réforme administrative ales avantages 
suivans : 

En concentrant l'autorité et on divisant le 
travail,” elle donne au pouvoir l'unité qui lui 
manque et imprime à l'expédition des affaires 
l'impulsion sans laquelle la centralisation, au 
lieu de jaillir comme une soureo, croupit 
comme un marais. 

Elie crée très houreusement la nécessité de 
démonter, d'examiner et de mettre au rebut 
tous les vieux ressorts rongés par l'abus et 
usés par la routino. 

Elle donne satisfaction à c6 besoin {nstinetif 
de changement qui espère dans lo nouveau 
rencontrer le mieux. 

En même temps qu'elle simplifie l'action 
du mécanisme ministériel, elle entoure le pou- 
voir exécutif d'une représentation moins étroi. 
Lo; tout re qui occupe dans l'État uno position 
supérieure, tout ce qui à qualité pour émetre 
un avis utile forme faisceau antour de lui et a 
dans lo conseil voix consultative. En Angle- 
terre, le nombro des ministres avec ou sans 
portefouille varie selon les exigences des cira 
constences; on ne s'y croitnullement tu de 
couler tous les cabinets dans le même moule; 
La nécessité, l'utilité, sont les deux seules 
lois dont on proune conseil. 4 

Enfin, elle donne les moyens d'exercer sui 
les délibérations de l'Assemblée législativeung 
salutaire influence, en ce qu'elle permet aux 
ministres, tout en se réservant, eux, pour 
les occasions solennelles, d’opposcr toujours 
l'homme spécial au discoureur snjerficiel, 

Ce n'est qu'en constituant un pauvoir dont 
les ressorts soient simples, que l'on constitué= 
ra un pouvoir dont l’action soit für(e ! 'con'ést 
qu'en constituan£'un' pouvoir qût soit forl que 
l'on constituera un pouvoir qui soit duréble, 
un pouvoir qui ne soit pas obligé de subir 16. 
joug des exigenres individuelles et de consaë 
crer le moilleur do son tomps à négocior del 
honteux marchés, un pouvoir qui n'ail rien à 
craindre des libertés les plus étendues. ‘ 

Là où le pouvoir est faible, 11 liberté n’est 
jamais assez restrointa : là où le pouvoir n'a 
pas do durée, la liberié n'à-pas d'avenir. } 

La liborlé a done un grand intérêt à ce que 
le pouvoir soit durable el fort; do son côté, 
le pouvoir a un égal intérêt à ce qu'aucune 
révolution ne puisse promettre plus qu'il n'& 
donné, é 

On reconnaît que le pouvoir descend de häut- 
là où il so hâto d'arriver à ce point au delà 
duquel il ne reste plus à la liberté aucuns 
couquête à faire. 

Liberté illimitée est le terme auquel il faut, 
par ce temps de révolutions périodiques, sa 
presser d'arriver, ; 

Mais la liberté illimitée, c'est l'anarchie! 

Erreur profonde! erreur fatale ! 

L'anarchie n'éclate en bas que lorsqu'elle 
“existo en haut; l'anarchie n’est dans la rue 
que torsqu'ellé est dans le pouvoir. : : 

C'est là re qu'il importe de faire comprens 
dre aux esprits étroits qui no manquent jas ; 
mais de jeter sur les épaules de la liberté le: 
poids des fautes du pouvoir. Pauvre liberté 
C'est lonjours elle qui paye pour lui. 

C'est là ce qu'il importo soi-même de bien 
comprendre,si l'on ne veut point se condamner 
à n'être quo le conlinuatour dos régimes dé= 
chus. k 

Les lois de septeinbre ônt été abtÜgéos s 

La chambre et la cour des pairs ont lé ge 
bolies; 

Lo jury a reçu une plus grande exle 

Le sullrage universel, enfin 
clamé; 

(Ge sont des dificultés nexvellos dont il dora 
prudent de tenir très sérieusement comple. 

ne les libertés sont solidaires. 

outes doivent êtro : 
dans les mêmes uen en nn 

La libérlé des eroyances, la liberté de la 
1 or AE 

:sse, la liberté de l’enseigne- 


ment, la liberté de l'association doivent être 
également illimitées. 


tension 
» AE pro 


Il faut savoir faire la part à la fermentation 
d'un moment ct ne pas s'en effrayer. 

Toute liberté qui éclot ou qui s’accrottsusci- 
feunaccès de fièvre inévitable, mais passager, 
Pour guérirla fièvre, on étouffe la liberté; pour 
écartèr une dificulté, on prépare, on justifie 
une révolution; aussi no sortons-nous jamais 
d'une révolution que pour entrer dans une 
autre. 

Contre la liberté de croyance, avant qu'elle 
ne fût une conquête des siècles doruiers, que 
n'a-ton pas dit! quelles épreuves n'a-t-elie ! 

eu à traverser | Eh bien ! aujourd'hui ne 
parañrait-il pas à la fois dengereux et puéril 
da vouloir la timiter? 


En faveur de la libèrté da la presse, le meits 


ica.bnf.fr 
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Apur argument à invoquer est l'impossibilité ; dées, el accomplir les améliorations promi-! son prédécesseur, M. Trouvé-Chauvel s'em- gebelle surchargeait do 42 millions les quatre 


üémontrée par l' 
alicace de réptession. 

Pas de cautionnement ; liberté entière de 
disenssion, à ces seules conditions : 

Droit de répanse et de rectification : 

Publicité servant de contrôle à la polémique 

Interdiction de injure et de la enlomnie, 
passibles de dommages-intérêts considérabies. 

La liberté de l’enseignement a sa sauvegar- 
de contre tout excès grave et durable dans les 
établissemens de l'État, car pour lour être pr 
féré, il faudra présenter des garanties et des 
avantages qu'ils n’offriraient pas, Si cela avait 
Jieu;:ce serait donc leur faute; il serait juste 
qu'ils l’expiassent. 

La liberté d'association n'a pas et ne doit 
pss avoir moins ae droits que Ia liberté d’en- 
Séignement, que la liberté de la tribune, que 
la liberté de la preste, que la liberté de 
croyances. Le danger n'est pas dans los clubs, 
mais dans les sociélés scerèles; s'il est un 
moyen de fermer les sociél secrètes, c'est 
d'ouvrir les clubs, ou du moins de les laisser 
ouverts jusqu'au jour où ils so fermeront 
d'eux-mêmes ; co qui arriverait peut-être plus 
tôtqu'on ne croit. * 

A défaut de clubs, si on les supprime, on 
aura les banquets; à défaut de banquets, 6n 
aura les révolutions. 

La liberté ost le courster qui nous emporte 
vers: d'avenir; sons ‘une main pesanto il se 
câbre; sous une main légère il so modère 

‘ de lui-même. Voyez la France et l'Angloter- 
rel Voyez la France et laBelgique! — L'An- 
gleterre ét la Belgique sont plus libres sous la 
Monarchie que la Franco sous la Répuhlique, 

Etrange inconséquence da législateur 6f- 
faré! 11 ferme, smon entièrement, au moins 
à demi, les clubs, lorsque la paix est dans les 
esprits; illles ouvre lorsque l'agitation y est 
tamnée par l'exercice du droit d'élection ; 
Cest-h-dire qu'il les onvra quand il serait pru- 
dentdeites former, et qu'il les ferme quand il 
serait indifféront de les ouvrir. 

Ce qui cesse d’être du domaine de Ia li- 
berté , ‘us qui est du domaine de l'ordre, 
c'est la rhe; aussi ne doit-on pas erain- 
dre de foire jamais uve loi trop sévère con 
tre les: attroupemens; plus cetle loi sera 
sévère et rodoutéo, et moins il sera nécessaire 
d'y recourir souvent: la vente des journaux et 
des imprimés sur la voie publique doit être 
intexdite sans exception et sous aucune forme; 
a défense d'afficher sur los murs doit être ab 
solue : Les candidatures, les professions de foi, 
es ventes d'immeubles et do meubles par auto- 
rité de. justice, on autrement, l'industrie et le 
commerce ont la publicité des journaux et cel- 
le des imprimés à domicile. Cette publicité est 
suffisante. 

C'est.en faisant ainsi à l'ordre et à Ja liber- 
té leur juste part qu'ils so fortifieront et se 
garantiront réciproquement. 

Cest en los unissant étroitement quo le 
principe da l'élection populaire parviendra, 
espérons-le, à conquérir dans la confiance pu- 
blique-lavplacé «que celle-ci s'était habitués 
à n'accorder qu'au principe do l'hérédilé mo- 
narchique. 3° 

Comment unir l’ordre avec la liberté? — En 
agissant ,de telle sorte que si la royaulé pou- 
ait reyonir dans la personne de M. le comte 
de Chambord; ou la révolution dans la per- 
sonne de M, Ledru-Rollin, ni M. Ledru-Rollin 
ai. lo comte de Chambord ne lrouvassent 
rien à reprendre, rien à jouer. 

Qu'au dedans, le pouvoir soit ferme ct vigi- 
ant; que eetle formeté et celle vigilanco se 
manifostenf, par la nomiration des hommes 
es plus capables choisis dans "un cerele poli- 
tique élargi par la générosité; et au dehors 
Ja politiqué se fera d'elle-même. 

La meilleure politique extérieure est une 
boine administration intérieuro. 

Une bonne administration intérieure est 
celle qui sait tout le prix du temps, qui n'en 
méconnaît pas la valeur, qui ne remet pas au 
lendemain la.tiche du jour, qui utilise toutes 
es forcés de la nation, ménage toutes les ros- 
sources du pays et élève à sa plus haute puis- 
sance lo erédit de l'Etat. 


Crédit1, c'est le nom du sphinx moderne. 

Crédit! c'est 1e mot de l'énigme sociale. 

Crédit! c'est la Joi-nouvelle du monde nou- 
feau. 

Crédit{ c'ést le lien de solidarité des peuples 
entre eur. 

ctéaitt c'est le cœur de ce vaste corps que 
hit palpiter la vapeur. 

L'État qui possède le erédil le plus solide et 
%e plus étendu est l'État qui exerco l'influence 
a plus réello et la plus vaste. Qui chercherait 
ailleurs Ja forge et la puissance se tromperait. 
Le Crédil est. aux anciens modes d'envahisse- 
menf ce que les chemins do fer sont aux an- 
ciens modes de locomotion. 


Comment.ramener, en France, le crédit? — 
Par l'économie; mas l'économie ne s'établit 


= pas d'elle-même, et comment l'établira-t-on si 


l'on persiste à suivre les erremens fünestes 
qui ont conduit à l'abime deux dynasties, si 
Y'on persiste à rester dans les liens qui étran- 
glent la France entre deux révolutions : le 
révolution qui s'éluiga ‘et la révolution qui 
50 prépare. 

Autour de nous, tout change, lou so sim- 
plifié, fout se perfectionne ; seules, la politi- 
que et l'administration ne so perfectionnent 


pas, ne so simplifent pas, ne changent pas. | 


“Et l'on £'étonne que les gouvernemens tom 
bent : ca qui serait étonnant, ce serait qu'im- 


mobiles quand tout est en mouvement, en re- 


tard quend tout est en progrès, ils ne tom- 
assent pas. On croit qu'il suffit de changer 
les hommes sans changer les choses. Erreur ! 
Quand ‘on. ne doit pas changer les choses, il 
vaut mieux ne pas changer les hommes. 

Tout ce qui s'est fait depuis le 24 f5 
1à pour l'attester, 

L'itusion qui éntraîne à ieur perle tous les 
pouvoirs, tous les-minislères nouvéaux, c'est 
de croire qu'ils auront toujoursassez do temps 
devent eux pour résoudre les questions aitar- 


est 


qu'à la solvabilité, 
or, en politique et en administration, qui 
west pas capable n'est pas solvable; qui n'a 
pas d'idées n’a pas d'avenir. 
L'impuissauce fn le pouvoir. 
ÉMILK DE GIRARDIN. 


Les journaux de Florence arrivés avjour- 
d'hui confirment, mais très sommairement, 
ct d’une manière assez, vaguo les nouvel- 
les do Rome que nous avons, publiées hier. 
Ces nouvelles sont exactes, il n'est guère 
permis d’en douter, seulement il ya céla de 
remarquable que le Pensiero italiano qui les a 
publiées le premier est un journal de Gênes 
et qu'il les annonçait presqu'au moment mê- 
me où la révolution s'accomplissait dans les 
rues de Rome et danses tribunes de la cham- 
bre dos députés. Co qui prouve que las révo- 
lutionnaires italiens ne sont pas surpris par 
les divers monvemens qui éclatent, et que le 
mot d'ordre a été bien douné à Turin ily a 
deux mois. 

Les journaux de Rome ne sont que du 10, 
et par conséquent on n'y trouve que Les sym 
1ômes de la révolution qui a eu lieu le lente 
main. Comme préambule à celte révotutio: 
on avait, le 9, discuté et adopté d'urgence le 
projel relatif à la Constituante, présenté par 
le ministère. La déchéance du pape, commu 
souverain temporel, n'était plus que la consé- 
quenco do ce vole. IL est étonnmal que les 
démocratés n'aient pas eu le courage d’être 
logiques jusqu'au bout et que, pour arriv 
au but de leurs espérances et de leurs ellorts. 
ils aient eu l'air de se faire forcer la main 
par la multitude ameutéo. Quoi qu'il en 
soit, voilà la Constituante tant prônée ; 
la voilà décrélée, bien entendu, car pour 
la convoquer et la fairo fonctionner, c'est 
une autre affaire, et celle-ci est d'une exéeu- 
tion plus difücile. Voter est bientôt fait, sur- 
tout quand les votans sont peu nombreux et 
tous d'accord; mais il faut maintenant lrou- 
ver et grouper des élémens pour composer 
cette constituante. Ces élémens existent-ils, el 
s'ils existent, est-il possible de les réunir, c'est 
ce qu'il faat examiner, et nous le, ferons un 
autre jour. s 

Nous l'aürions fait aujourd'hui, si nous n'a- 
vions pas dû consacrer le temps qu'aurnit 
pris ce travail à là traduction d'une pièce im 
portante qu'on trouvera plus loin. (Voir au 
courrier de l'Étranger). C'est la protestation 
ofûcielle du gouvernement de Romo, contre 
la déclaration faite à l'Assemblée nationale, le 
28 novembre, par le général Cavaignae. Il s'a- 
sit, on ne l'a sans doute pas oublié, de ceute 
fameuse expédition de Civila Vecchia et de 
l'envoi de trois frégates et de 3,500 hommes 
chargés d'amencr en France le pape qui m'a 
jamais songé à ÿ venir. Les cinq ministres, 
signataires de cette déclaration, établissent 
que le différend survenu entre Pie IX el ce 
qu'ils appellent son peuple, est purement politi- 
que, etils en concluent que la mesure adop- 
1ée par le gouvernement français éèl une vio 
lation! fugratte du droit universel despeu 
ples. Ils ajoutent que ectie démonstration 
doit avoir pour, conséquence de relarder et 
derendre ÿlus difficile Là 1 11 
doit naifre sponianfment de la persuasion 
et di l'amour, et des nécessités de la situa- 
tion. mieux connue et mieux appréciée; ils 
protestent enfin, à la face de 1 Italie el de 
l'Europe, et ils en appellent au bon sens, à ta 
justice el à l'équité des autres gouvernemens, 

Nous n'éprouvons, on a pu s'on apercevoir, 

contre les hommes quénous avons combattus 
pendant quatre mois, aucune espèce d'achar- 
nement posthume, et notre hostilité n'a pas 
survécu à leur chute. C'est uniquement com 
me leçon pour l'avenir que, sans examiner au 
fond les griefs du gouvernementromain, nous 
signalons la déclaration qu'il vient de publier 
On voit par cotte protestation où conduisent l'é- 
guïsma des cotéries, quand elles réussissent à 
s'emparordu pouvoir, et l'ambition désordon- 
née qui trouve un point d'appui dans une ma- 
jorité trop indutgente. Parce qu'il convenait aux 
intérêts d’un parti, sans Litres, sans talens et 
sans racines dans Le pays, d'assurer l'élection de 
M. Cavaigoac, on organise théâtralement el à 
grands frais une expédilion sans autre but que 
celui d'enlever les sufrages et l'influence du 
clergé en surprenant sa bonne foi et les senti- 
mens religieux des populations dociles à <a 
parole. 
Gotte réclame électorale a tourné contre 
ux qui l'avaient imaginée. On a haussé les 
épaules et volé pour M. Louis Bonaparte. 
Mais voilà, maintenant, que les démacrates de 
Rome ont l'air de prendre ce. puff au sérieux 
et s’en servent pour exciter contre la France 
le patriotisme et les susceptibilités de l'Ilalio. 
Le National doit être fier de son œuvre. 


Le Moniteur publie ce malin lo testament 
financier du cabinet qui s’en va. On ÿ pass! 
en revue la situation du Trésor à diverses épc- 
ques, en partant du 20 juin dernier. Ily à 
eu, dans cette période; des momens où le Tré- 
sor s'est trouvé bien bas, Ainsi : 

Au 20 juin, 

La caisse ceniralo 
avait en numéraire. 

Sur les 50 millions 
versés par la banquo 
6 Franco contre les 
sons du trésor, ilne 
restait plus que 

Au {e juillet, 
Caisse centrale... 
Banque de France 

An 4 juillet, 

Cafsso centrale... 6.038.000: 

Banque de France €48,000 

Quant au portefeuille, il avait varié de 31 à 
33 millions. 

C'est dans ces circonstances que je gouver- 
nement comprit la nécessité de ranimer le 
crédit publie par quelque acts qui inspirât 
confiance; et, à cel effet, M. Goudchaux fut 
chargé do présenter un déerct destiné à met- 
tre fin à la situation indécise des porteurs d 
bons du Trésor el des déposans des caisses 
d'épargne. Mais on saîtle résuilat du décret 
du 7 juillet : il aggrava la défiance et la crie, 
parce que le gouvernement se laissa mala- 
äroilement entrginer à adopter un cours fac 
licepour les rentes qu'il donnait en rembou: 


9,320,000 
25,141,000 


15,811,000 


S0000) 12,309,000 


6,906,000 


| veau décret, aGu de complét 


| 


ment pour l'Etat, la réparation qui. était duc. 


très dnéreuse- | 


périence de faire une loi! ses. Illusion fatale! L'avenir ne fait crédit, presse de le féliciter de In direction générale 


imprimée par lui aux finances, eten_partieu- 
lier de l'emprunt du 24 juillet et de lempront 
| spécialement contraeté avec les actionnaires du 
| chemitt de fer de Lyon. 

L'emprunt du 24 juillet a grevé lo grand- 


rents 5 cour cont, au cours de 75/fr. 25 € 
Les porteurs des titres de l'ancien emprunt 
de 230 millions, conclu le 10 novembre 
4847 par M. Dumon, ont été admis à con 
prendre dans la souscriptian du nouvel em 
prunt les certificats des deux premiers verse- 
mens de l'emprunt précédent qui n'avait pas 
abouti. Ce nouvel emprunt, d'après ce que 
nous apprend M. Trouvé-Chanÿel, a été à peu 
près intégralement souscrit par les porteurs 
bdes titres do celur .du 10 novembre 1847. Un 
faible appoint de 36,250 fr. de rentes a-seule- 
ment fail défaut, et des souscriptions en nu- 
méraire, s’élevant à une somme bien supé- 
rieure à celle qui était nécessaire, se sontsub- 
stituées aux soumissionnaires non consentans. 

Quant à l'emprunt de Lyon, il a produit av 
frésor une somme de 34.273,50 fr. 

Après avoir exposé ce qui a été fait, M. 
Trouvé-Chauvel laisse échapper une ‘allusion 
à ce qu'il voulait faire. I! assure, par exerm- 
ple, qu'un « projet prés:uté par le ministre de 
» finances et sdoplé par le conseil devait faire 
» renaître les travaux interrowpus des che 
mins de fer. Par une combinaison qui ne 
gènerait en rien les intérêts du lrésor. on 
parvonait à assurer l'existence de nombreux 
» ouvriers, à ranîmer l'industrie qui so déve- 
» Loppe par la circulation et le mouvement. » 

Cette indication est peu précise. Elle pique 
la curiosité sans la-satisfaire. M. Trouve 
Chauvel use envers nous du procédé de Gala 
lée, 


El fugit ad saiices et se cpit qntè videri! 

Poutêtre reproduira-Lil sa combinaison 
comme représentant, puisqu'il ne lui est pa- 
donné de l'appliquer comme ministre, Nous la 
jugerons alors. Aujeurd'hui, nous n'en pou- 
vons dire que ce qu'il en dit lui-même. 

Enfin, arrive le résumé de la situation ac- 
tuelle de la trésorerie. Ici, nous laissous en< 
core parler le ministre : 

« Le 26 octobre, après épuisemont des 50 mil- 
lions échangés contre bons du trésor et verse- 
ment par la Banque du premier sixième, mon- 
tant à 25 willions, do l'emprunt de 450 1aiifions, 
le solde en caisse au trésor et à la banquo n'étajf 
slus que de. . 

» À quoi i fallart 
second sixième du prêt de la ban- 
que à réaliser le 2 novembre. …. 25,000,000 00 


49,853,253 04 


» Maïs, dans les jours suivans, 
les demandes de fonds faites par 
tes divers ministéres s'étaient ac 
crues dans une proportion formi- 
duble; et Lo 4 orgmbre au soir le 
sulde existant n'était plus que de. 27,7: 
» Lxcédant de dépenses sur les 
recettes avait donc été, du 27 oë= 
tobre ou 4 novembre inciusive- 
ment 13,124,250 60 
c'est à diro près de 2 rm: joùr, celte pe 
riude ne comprenant que sept jours da sorvice. 
» Get état de cho.es ne pouvait durer Jong- 
temps sans épuiser entièrement le wrésor. _. » 
»Des mesures _génêrales furent réclamées par 
le ministre des financés, et Bigeidt les excélans 
de dépense diminuèrent rapidement. La moyen- 
ne de cas excè lans, di 25 octobre au 10-noven- 
bre, avait été de 1,:38.000 fr. par jour. Du 40 n0- 
vembre au 14 décembre, elle ne fut plus que de 
401,4@ fe, Le 5 novembre. le directeur du mou- 
vement dos fonts annonçait qu'après le paiémerit 
des services publics, ÿ compris le seméstro 3 0/0 
au 22 décembre, le solde en caisse du trésor pour- 
rait être, au 44 décembre, de 5 millions. Le 48 
novembre, grace aux précautious prises, 1e mi- 
nisiète assurait que Le so'd: scroit do 99 mil 
ions Depuis ce lemps, le service des recoveurs 
généraux à été tr°s aclif, leurs: versemens ge 
itmultipliés, et l'on est en droit d'effirmer au- 
jourd'hui que le soldo disvoniblo au 31 
bio dépassera 40 milijons. » 


he le budget de 1849, le:mi- 


En ce qui t 


Emprunt... 
RE NADEERS 
Obligations du chemin de fer 


du Nord... sesssree  12,000,000 

Emprunt fait à la Banque, - 
deuxième portion... 75,000 000 
154,000 600 


En ajoutant à cette somme le soïde en cai-s+ 
au 31 décembre prochain, on trouve que l'an- 
nés 1849 s'ouvrira avec des ressources extra- 
ordinaires de 221 millions. x 

Ce chiffre serait bien insuffisant, si les res- 
sources ordinaires continueient à être para- 
iÿsées. L'année 1849 aura de moins que l'an- 


subira une dépression sur le produit de la 


partir do 4er janvier prochain, au taux uni- 
forme do 20 centimes. Les impôts nouveaux 
destinés à compenser ces deux pertes, impôt 
sur les dunations et successions, impôt sur le 
revenu, impôt sur le timbre, — resteront fort 
au-dessous, à supposer qu'ils soient votés, du 
chiffre qu’il serait nécessaire d’altodre pour 
arriver à no compensation réslle. M. Trou— 
vé-Chauvel le prévoit + aussi insistetil de 
nouveau sur la nécessité du maintien de lim- 
pôt du sel pendant toute lancée 1849. Voici 
ses paroles ; ellsssont bonnes à recueillir tex- 
luellement : 

» Une source de revenn encore indispenssble 
pour 48%9, quoique fortement eritiquée dars l'As- 
semblée et hors de l'Assemblée, a dû &: 
tenue non par printipe, ais par nécessi 
moment. Le gouvernemer! n'a pas crait de ris- 
quer sa popularité pour le bien du service, per 
sundé que la borne direction du trésor public 
toxrns au profit do tous, riches en pauvres. Le 
Hrusque déplacement d'un impôt peut nuire au- 
tant aux fortunes privées qu'à la fortuno publi 
e, car le erédil £e trouve nécessairement 
braulé : or, le crédit est ja sourco du travail ; k 
produit du travait pour l'ouvrier est le ‘salaire ; 
d'où il résülto qu'en compromettant le crédit-qu- 
blie, et per suite les travaux privés, le tal tom 
be directement sur l'ouvrier, 

»En supposant donc l'abolition comp'et de lim 
pôt du sel, on’économiserait pour l'ouvrier u 
peu plus d'un centime par jour, tandi 
qu'on risquerait de lui foire perdre de rombreu- 
185 journécs de travail; et la porie d'une seule 


sement à celle classe de ses créanciers, et il! Journée Aépasserait 19 Prix que DÉCCRE 
la Fe ch 1 | cu une armée. È 
fall, quatre mois après, présenter un nou- | Oioieus désir qu'on ait do soûleger lss con- 


iribuables, avant de supprimer un impôt, il faut 
savoir comment le remplacer. Cela est d'une telle 


Après avoir fait celle, crilique des actes de évidence qu'en 4789 la même loi qui abclissait la 


lierô d'une sorhme de 13 131.500 franes dg| 


45,853,363 04 


née 1848, les 161 millions des 45 centimes, et |. 


poste, la laxe des lettres 50 trouvant réduite, à |i 


contributiors directes. 

» Lo méme moyen devrailil êire emploré än- 
jourd'hui? non, sars doute ; et l'on a penté qua, 
tout en acceptant le princips-de la réduction, il 
fallait s'adresser au atsiotisme ot à l'intérêt bien 
entendu de la pépuléfion, pour rotarder encore 
d'une anr.ée uné meédite généralement regardée 
comme utile, » 


Nous verrons jusqu'à quel point il sera tenu 

|comple de ces déclarations dns l’Assemblée. 
par les, amis de M. le ministro des finances. 
C’est mardi prochain que s’engagera le débat 
sur la question du sel, puisque M. Marrast 
“est senti une si subite ardeur pour la met- 
{ro en délibération. 


Assemblée Nationale. 


PRÉSIDENCE DE M, ARMAND MARNE; 
Séance du 20 décembre. 


Sommaire. — Incident sur le procès-verbal. 

M. Mortimer-Ternaux. — Dépôl d'un rap- 

“port. — Demandes en autorisation de pour- 
suites formées contro MM. Caussidière el 

Turck. Rejel.—Projetde loi relatif à un crédit 

pour la réimpression des œuvres do Laplace. 

Agoption.— Proposition retative à fa reprise 

du travail dans les prisons. Ajournement 

— Proposition relative aux chirurgiens é- 

lèves de la marme. Ajournement. — Propo- 

sition relaive à la publication des dé- 
bats de lAsstmbles nationale. MM. Le- 
remboure, Bureaux de Puzy. — Rapport 
de la comnäséiôn chargée le vérifier les 
procès-verbaux, relalifs à l'éloction du 
président de Ja République. M. Waldeck- 

Rousseau. — Démission du général Cavai- 

gnaë, chef du pouvoir exéeutif.—Proclama- 

tion du présidéht de la Répub'ique.— Pres- 
tion de serment et discours du présent. 
e n relativo à la formation du 
uveau ministère. 

Les abords du palais de l'Acsembiéo natio- 
nole présentaient un aspect inatcoutumé. 
Quelques instans avant l'ouverture de la 
séance, deux batailons de garde nationale 
mobile et de troupe de ligne ont été introduits 
dans le jardin des Tuileries; la grille qui 
donne sur la place de la Concorde a été fer 
mée. Un escadron de dragons a été rongé en 
bataille sur le quai d'Orsay. L'affuence des 
curieux était un peu plus considérable que di 
routumo; du reste, nulle apparenco de rés- 
semblement ni de désordre. 

ML. les repréentans étaient déjà réunis en 
assez grand nombre avant l'ouverturo de la 
siance, et une certaine animation régnait 
dans l'Assembiée. Les tribunes était entière- 
ment pleines; celle qui est réservée d’ordinai- 
re aux anciens dépulés et pairs de France, é- 
tait'occupée par la femille Bonaparte, 

A 3 heures prérises, M, lo présiaent monte 
au fauteuil et ouvre la séance. 

Un de MM. les secrétaires donne lecture du 
procès-verbal. 

La parole est à M. Mfortimer-Ternaux, 

M. MORTINER-TERNAUX : Hier, à pr 
pôtition des décores de juiliet, AL. 


auront (de 
fa Somme) a dit, au milieu du bruit, qu'uno sous- 
crigtion en faveur des vicumes de juillet avoit 
swoduit une <onuno de 4 300 050 fr., sur laquelle 
300.000 (r. seulement aurait été distribués, ét que 


amaix il m'redont entendu parler du mifion de 
surylos 
sij'avais entendu ects ossertion hier, jo me 
serais fait un devoirde protester immétiatements 
1e le fais aujourd'hui en decldrant qu'elle est com- 
létement inexacte. 
La souscriplion on faveur des victimes do juil- 
jet & produit, nou.pas. 4,300.000.fr.. mais 4 il 
dont il a. été rendu un compio detaills qui 
aimé ef distibué. 


ut in 
Vus compencz, sans aucun doute, In suscep- 
ibitité qui mo dicie cetts réclamation. Je svuhaf-| 
Lo que Lous ceux qui auront à rendre complo de 
souscriptions le fassent d'une manière aussi ré 
£ulière et aussi complète que cela a été feit pour 
lle en fateur des victimes dé juillet. (Mouve- 


mens divors.) 


058 un rapport sur l'arganisa 

et hospices de Paris, ainsi que 

lé do l'assistance publique. 

Le rapport sera imprimé-ot 1listribné, 
Pnésiosxr : L'ordre du jour appelle la 

von de la démando en autorisation de 

poursuites forméo par M. Guéret contre M. Caus 

{ iigre. La coumission propose de ne pas auteri- 
2er les poursuites. 
conclusions de la commission sont adoptées, 
a Le rRËsiewr : Uno autre deniande en auto 

poursuites est forméc par A1. Baflun 
sontre M. Tarck. La commission proposs égale- 
nent du is pas autoriser les poursuttes, 

Les conclusions ils lacumunission sant adoptés, 

L'Assemblés adopto ensuite, sans discussion 
an projet de décret ainsi conçu 

«Ari £er. Il est ouvort au ministro de l' 
araclion publique et des culies, sur l'exercice 
1818, un crédit supp'éentaire de 10 000 fr, jour 
être uprlqué au parlais parement de la réimpres- 
sion des œuvres scieutitiques de Laplaco. 

» Art. 2. 11sera jourvu à la:dépense autorisée 
sar Je présent decret, au moyen dés, ressources 
‘moétées À l'exercice 4848 var la lui du 8 août 
1857, <tconformement au devis ci-ennexé. » 

L'ôrére du jour appelle ensuite la discus: ion du 
projet de loi tendant à abroger le décret du 94 

ï esdu Je travail dans les prisons. 
M. ROURER : La question soulevés par ce projet 
si très gravé. 11 impurte que MA, les muistr 
Je la guerre et de ur donnent des exp 
“ations. Je ne crois pas que das les circonstan- 
s actuelles, l'asseublée puisse s'en occuper. 3 
lemunde que ee projet suit reliré do l'orare du 

ur. 

Aurès un débat auquel prennent part MM Ran- 
long. Gayot el deux autres membres, raais qu'il 
estimiussib'e vre eu mieu do l'agitarion 
jui va eoissänt dons l'Assemblée, Ja discussion 
ie c2 rojet est renvoyé après lo vote de la loi 
sue lin pôt du sel. 

M. Le Pafibexr: L'ordre du jour appelle Ja 

vssion di position de MA. Lunrau et 
rtimer-Ternaus, réltire à la formation do ia 
ns éleves de la marino, 
nous était impussihle de préroir 

à earait discutée aujouré hui 

n pour soutenir la. dis- 
ion d: GLES rensoignemens que j 
ci en co moment. Je démanie donc à l'Assem=— 
ie le renvoi à uno autre séanco, à demain si 


oi à demaia est prononcé au mi'icu d'u 
préc-upation généra"e. 

Le enésinexr: L'ordre du jour appelle la 
seussion ue la proposition de M. Lererboure, 

es-ions et à la publicité des 

reuiles sténogrsphiques des débais de l'Assem- 

ée. 

M. LenEunovEt : Je viens demander l'éjourn( 
nentde la discussion de ma propositian. Sous 
les apparences d'une question d'intérieur, ma 
eroposition est de la plus haute graviié sous le 
rapport da la politi ue, car ells intéresse la pu- 
Hlicité complète ae nos débats, 
J'eiure mieux no pas voir discuter ra proposi- 
jon que de la laisser discuter sans qua persoune 
écoute. (Vies réclamations.) Je r € d'e 
irer dans aucun développement. 

L'Assemb'és est consullee sur l'ajôurnement, 
L'éprouva est douienr 

3 LE PAÉSIDENT 
part au vole. Je vai 
sembtée sur l'ajournement de la propostion 
de it. L-remiboure. | 
: -TRARCHÉE: 
fnéat de tout co qui 
préoccupation de l'A: 
.) 

M. Le PRÉSIDENT : L'ajournewscnt a éte deman- 
dé, Je dois le metire aux voix, 


€ Lot lo mond: à pren- 


lo demande l'ajourne- 
1 à l'orure du jour. La 
lée est teile qu'il est 

s rien. (Nouve= 


L'Assemblée décide que la discussion aura liou 
immédinement. 

M. LEREMDOURE : L'Assemb'ée a prononcé. je 
tois me soumettro. Au reste, jo me bornersi à 
lire ma propositions je sais qu'elle doit ôtre atta- 
quée, je répondrai. 

L'honcrahle membre expose brièvement le but 
de sa proposition tendant à faire publier, pour la 
publication dés débats de l'Assemblée nationale 
#4 des acies, du gouvernement, u journal officiel 
qui serait imitulé: Journal de la République 
française, et qui serait imprimé par l'imprimerie 
nationgle, avec Gn matériel tranéporié dans les 
dépendances de l'Assemblée, 

M. BUREAUX DE Puzx combat le-projet qui esten 
opposition manifeste avce un décret rendu par 
l'Assemblée, et rendu après que l'honorable M. 
Leremboure avait déposé ot développé une pre- 
mière fois sa proposition. 

L'honorable membre parls des améliorations 
introduites et des éconoinies opérées sur le ser- 
vice du Moniteur. 

uns voix + C'est la proposition qui vous’ les a 
£'it oblenir. à 

M. BUREAUX DE PU? : Non! car nous aurions 
regardé comme indigne de l'Assemblée de nous 
servir d'une praposition qui n'avait encore subi 
ancano des épreuves prescrites par voire réglo- 
ment our imposer des conditions injustes. (TLès 
bien ! très bien 1) 

Les économies que nous avons obtenues, sant le 
résultat de calculs faits avec exactitude et dans 
un esprit de justice. 

Ea co moment, les membres -de la commission 
chargéo de la vérification des procès-verbaux re- 
latifs a l'élection du président de la République 
entrent dans la salle des séances. Une vive agila- 
tion so manifeste dans l'Assemblée. L'orateur 
s'intérrompt, et paraît vouloir quitter la tribune. 

voix KOMDREURRS : Continuez! continuez! 

31. RUGEAUX LE PUZV DrONONCO OnCOr quelques. 
mots au milieu qu bruit, et termine en votant 
contra la proposition. (Aux voix! aux voix 1) 

a. LE PRÉSIDENT : J'interromps là discussion 
pour donner ln parol> au rapporteur de la com- 
mission ‘chargéo de vénfi-r les procès-verbaux 
ehufs à lrlsction du president d6 la Répüuli 
que. (ouremont.) 

M. aLDECK notsseav, ropporteur, paralt à 1: 
tribune, Un vif mouvement de curiusité se mani: 
feste dans l'Assembléo. Un certain nombre do re! 
présentans entrent dans là sélliel vont prendre 
leurs pl.css. Parmi eux. on remarque les. gêné. 
raux Lebreton eLChangarnier en grand uniforme. 

Après quelques insians, le silence s'établit. 

M. WALDECK ROUSSEAU, rapporteur : Citoyens 
rop'ésenlans, Fous av 


tion républicaine, Vous avez décidé qua cette 
Constitution serait p'acéa sous la sauvezarde de 
ia nation, Et qu'avec vOWre Concours, partageant 
vos Lravaux, s'inspirant de vos idées et dé yos 
sentimons, un président dépo-itaire du pouvoir 
exéeutif, en assurerait, dans l'intérêt de la libor- 
té, de ia gloire el de là prospérité de la patrie, 
à constante application, * 

Fille du suffage uuiversel, puisant dans le 
peuple «4 force el sa puissance, l'Assemblée na- 
tionale a demané au peuple de designer le ci- 
toyén qui exercerai le pouvoir que la Constitu 
tion plaçait comme la clef de vonte de l'édifice 
républicain, voulant ainsi qu'il recAt de la même 
main qu'elle lo baptôme de la force, et do la mê- 
me pnsée l'inspiration des devoirs, qui ren- 
draient œule collaboration commune, profitable 
aux intérêts sac.és du pays. 

Dans cetto disposition constitutionnelle , l'As- 
sembiée nationale offre l'hommage de son respect 
sour l'arigine vraie et iutontesiable de tous les 
pouvoirs dans un gouvemement dont l'ongine 
est le peuple , dont le bocheur du peuple doit 
être le but. 

La nation convoquée par voire appèl s'est as- 
Semblea; elle a ver<é dans l'uruo électoraté lo 
témoignage de sa confiance , et sa desienstion 
vuus a dunné le mändat d'investir des droits ot 
des devoirs mosurés par la Constitution le ci- 
ioyen auquel elle confère la diguité vraiment po- 
puloiru de presivent do la Repuilique française. 

L'Europe adinirera avec nous cb geand et man], 
grifique spectacle d'une nation se Lévant Lou en 
Hero, pour la première fois, @fin do notnier son 
dremier magistrat, MmatPhant dans le caimr, l'or- 
äre et la liberté la plus entièra vers la salle où 
ses magistrats redovaient l'impression solenn: le 
4e ses votrs. On reconnaîra à ce mouvement ré 
æolier de louies les populations combien la na 
on française ost devenus intelligento des de- 
voirs qu'ella s'est imposés ; combien elle apprécie 
le prix et la disnité de cette libzrié dont elle vient 
de faire à la vie politique la plus éclatante appti- 
cation. 

827315 ciloyens se sont pressés autour du 
sautin Ceue manifestation, si jmposinte par 
l'empres qui l'a conduite, si puiscante à 
cause de la suresse ontello a rexenu Lempraiute, 
sonsoidera, uen doutez pas, messieurs, la Répu. 
ligue dont elle inaugure si gloricusement l'ac- 
tion désormais garantie, assuré et réglée par la 
constitution. 

Quand la cursciruco politique d'un pouple se 
répaad dans un i°moignase aussi spontané, aus- 
Sumanime, il m'apparuent pus aux partis de 
chercher dans une pénible et contestable. inter- 
prétation les élemens d'une victuire, ‘ont leurs 
Asus personnels rovoudiquent l'horineur et le 
profil. Cetlo conscier.ce. dn- pzuple ne parte pas 
pour le bénélico de quelques urpupes potique 
ali parle au nom du pays tout entier et pour le 
“ays Lout entier, c'est l'intérèt vraiment naliunal 
anreile revemtique 6 qu'elle protège, 

Cest le sœau de: son iuvincible puissance 
qu'elle vicot, par cette admirable.oxécution, don- 
ner à la loi fondemeatäle, joue la renura saint. 
et inviolable. 11 n'y a point, durs ces rencontres 
wsësfiques de tous les ciloyeus, de vainqueurs er 
40 vaiveus; il ny à, messieurs, que la manifes 
iation grave, régicuse, patriotique des senti 
mans, des sœux qui font battre le Cœur de 1x na- 
ion, et qui tracont aux hommes auxqueis elle 
vonfie le pouvoir la routo gu'elie leur recmmen- 
de de suivre. 

(A cé moment M. Louis-Napolcon Bonaparte 
entre dans la salle. 11 est en frac noir houconne 
et léissant voir un gile! blanc. N porte sur la poi- 
wie le signe ‘distincuf des représentans el la 
paque de grand'eroix de la Légion-u' Honneur, 
\. Odifon Barrot Su leve, Ya au-evant de fui et 
lui effie une place à ses COtés.sur le second banc 
de la première travée de droite.) 

Gardons-nous surtout de substituer, continue 
M le r>sporieur, pression de la volonté de 
tous, le dsair de quelques-uns, en cherchant sous 
se vole solennel une pen:ée qui no serait pas 
ation: le. 

Que les regrois cessent donc, que les divisions | 
“osbiiunt, que les lutes s'apaisent pour tais 
ser dans la paix et li Confianco, sontesn par le 
zèle de tous ics citoyens, défen“u par leur pa- 
mouse, s'établir Et So développer, dans £a 
ïea come dans la lib.rié du -0n action, lo 
F consututionsel cousatié par la volonté 
faire. 

Gitosens représentans, les suffages recuci 
sur la surface do la République doivent être at= 
iibués qux divers cndidats désienes dens la 
tion suivants, arrêtée par le travail-de vos 

sons : 

Suffrages exvrimés. 
Nopoïéon Bonoparte, 
Cavaignec. 


18725 


Raspail 
Lamartine. 
Changarnier. 
Voix perdu 

Le dépouillement des prozès-verhaux a révélé 
commission des irrégakritos dues à la 
issance de quelques dispositions lagaies. 
sation direeto et appréciable avec le 16sul- 
lat de l'élections elles nv pouvaiont pas Giro né- 
ghgscs pendant. Car, Éitoyens represontens, 
nous ne prenons pas soin du. présent seul:ment, 
ais nous étendons nos sullicitudes vers l'avenir 
Votre ruminission a déciié qu les procès -ver- 
deux qui atestent ces infractions à 1x loi élec:o— 
rale s-reent adresses à M. le ministre de Pinté- 
meurs sa sollitude el ses récommanations &- 
dressées sux fonctionvaires d3 son département 
en éxxteront le r-tour. n 
Quelques faits, frl rares d'aficurs, n'ayant 
d'aut e poriée que ceile d'uÿ delit lorgl cT'indi= 
viduel, ont agité qu ns él: Clorales. À 
Grençbie, notamment dans que section, des ma- 


nifestations violentes sont venues gêner l’exer- 
cico du droit des électeurs favorables à certaines 
candidatures.” 

Votre commission à ponsé qu'un blâme éner- 
gique devait descenre du haut de cette tribune 
sur les hommes qui ont attenté à l'uns des plus 
précieuses et des plus saintes libertés du pays. 
M. le ministre de la justice sera saisi des pièces 
qu constatent co délit. 

Votre commission a dû fixer son alfention sur 
‘iuelaurs protestations qui contestaient au citoyen 
Louis-Napoléon Bonaparte le droit d'être élové à 
la promière magistrature de la République : on 
invoquait contre lui la perte de sa qualité dé 
Français et sa naturalisation én pays étranger, 
Geuté question n'est pas nouvelle, citoyens repré- 
sentans , elle 88 posé entre le passé qui l'a réso— 
lue, et les millions de suffrages qui sont la ra 
tification imposante de la décision qui lui est ac- 
quise, 4 

Votre commission, à l'unanimité; a-passéà l'or- 
dre du jour eur cette difficuté. « 

Par lenombre et par la régularité des élections, 
1e citoyen Louis-Napoléon est donc l'élu du peu 
ple frauçais ! & 

Le pouvoir exécutif va lui être confié par vous, 
citoyens; et devant l'histoire ce grand fait vous 
sera compté comme il sera compté à là Franco. 
Sans secousse, sans violeuce, avec calmy ot di. 
gnité, le pouvoir exécutif sort des mains qui 
l'exergaient avec vn zèle si-empressé, un patrio= 
tisme si dévoué, (Très bien! très bien! } Co dépôt 
est trausmis comme il convient à une grandé na- 
tion qui se sent appelée à de grandes choses, au 
milieu du recugillement de l'Assemblée qui ré 
sum les forces vives de la nation. (Très bioni 
très bieul) 

Plus la reconnaissance publique, plus les sym- 
pathies personnelles nous rapprochent des hom= 
mes qui ont le bonheur et la gloire do remettre 
aujourd'hui le pays paisible et pacifié à leurs suc= 
cesseurs, et plus nous faisons éclater par notre 
loyale obéissance le respect que nous inspire le 
suffrage écrit par le peuple. (Tres bien! très 
bien!) 

Ges ‘grandes émigrations du pouvoir, si elles 
sont souvent fatales aux nations, sont aussi la 
gardntie de leur destinée à vonir, lorsque leur 
marche s'accomplit pacifiquement, lorsque les 
hommes qui as-istent à ces considérables événe= 
mens, pénetrés de l'étendue des dovoirs que leur 
Situhtion impose, viennent, dans un patriotique 
empressemt nt, COmmUbiqUEr au pouxoirnou veau 
que la volonté nattonalo inaugure, la force qui 
réside eu eux pour la soutenit dans Jes voies que 
ia loï coustitutionnells lui ouvro: b 

Giloyous roprésentans, i! y a noul mois bien 
1ôt, vous proclamiez sur le souil de ce palns la 
Republique sortie des luttes Populaires du 24 (6— 
vrier, Aujaurd'hni, imprimez à votre &üvre lo 
serau de la ratification nationale. ayez'conflance: ! 
Dieu protege la France 1 (Tiès-bien£ trüssbiont) ; 

M, LE GÉNÉRAL CAYATGNAG, Chof du pouvoir 0x6 
cut : Je demande la prrole, Vin 

M. Le Pañstoenr : M, lo général Cavaign#éa" ta 
parole. É gt." 

M. LE GÉNÉRAL CAVATGNAG, chef du pouvoir exé- 
eutit: Grtoyens représ-ntuns, j'ai l'honneur di 
former l'Assembléo qué MM. lus ministres VIéBe 
uen do réméltre à l'instant, entro mes trains)! 
ieur démission collective . 

Ja viens, à mon tour, remettre entre les mains 
de l'Assemb eo les pouvoirs qu'elle avait bien 
vouli me confier. À 

L'Assemblée comprendra, mieux peut-6lée que: 
je ne pourrais l'exprimer, quels sont les senti 
mens de recounaissance quo-me laissera lu 804 
venir de sa couflanèe et ses boutés jiour moi, 
(Très bien! très bien 1 — Longs et vifs applaudié. 
semens.) Di te ui 

M, LE Pnésipenr : L'Assemblée nationap. reçoit 
la démission du pouvoir, et elle en donne acje. 

Jo mets aux voix, ruaintenant, los Conclusions 
de 14 commi-sion. ï 

(Cas conelug:ons, mises aux voix; sontadoptéés 
à l'unanimité. Quinss membres ‘do Ad Montgrie 
seulement s'ab-tiennentde prendro part au.vate.) : : 

M. Le PRÉSIDENT : L'ASSuMbIÉE opté los con= à 
aurions de 18 cnaumisslon. x. GPHSéQ EEE, QU: * 
nom du peuple français, : "2 k 

Attendu que lo citoyen CLarles-Louis-Naÿoléon. 
Bonduarts, né à Paris, remplit 168 Conditions d'é= 
Mgibiité prescrites par l'articlé 44 do: là ConBti= 
RTE ; 

Attendu que dans le scrutin ouvort sur toute 
rétehdue du territoire de la République, pour 
l'élection du président, il a réant la majorité ab= 
soluë des sufruges ; 

En vertu des articles 47 et 48 do la constitu= 
tion, l'Assemblée natnnale le proclamer présitent 
de là République françaiso depuis le présent jour 

isqu'au deuxième dimanche du mois de mai 
1852. 

Aùx lormes du décret, j'invite M. lo présidont 
de la République à vouloir bien 80° transporter: à 
la tribuve pour y prêter serment, 

M, Louis-Napoléon Bnaparte, préstient de la 
Répubii ie, monte à la tribune, 

M. Le PRésinenr : Je vais liro la formula du 
gerinent : 

«En présence de Diou ot devant lo peuplo frame 
gis raprésenté par l'Assemblée nationale, je 
jure de rester fidèlo à la République démocrati= 
que, une et indivisiblo, et de remplir ous les 
d-voirs quo m'imnose la constitution. » 

M. LOUIS-NAPOLÉON BONAPARTE, présilont de la 
République. lerant (a main: Je le jure! 

M. Us pañsibenr: Nous prenons, Dieu et les 
hommes ea tnoit du sorment qui viont d'être 
urête ; l'Assemb 68 national en doung acte, or 
donoë qu'il sera transeritan proces verbal, inséré 
au Moniteur, publié et afilshé dans la forrae dos + 
acios légieatis. 

voix NOMBREUSES : Vive la Républiquo! * 

M LE PRÉSIDENT DE LA RE PUDLIQUE: Je dehiande 
ia parue. ! ba 

st LE ERSIVENT : Vous avez la parole. (Marques 

nérates d'attention.) 
t. LOUIS NAPOLÉON HONAPA&TE prouonCe 18 :dig= 
cours que nus publions jius.baut, 

NOUVEAU cRts : Vive la République ! 

At Lu PRÉ-IDENT : J'invits les membres du ba 
reau que j'ai désignés à voulnit bien »econduiro 
M. le président de ia République: Les dires sont 
donnés pour qu'il soit accoripagné, en sortant de 
cette auceinte, jusqu'à la demeuro que J'Assom 


bre lui a assiguée, avec les honnüuïs dus à san 
rang. à 
1 Napoléon Bonaparte s:rend au banc 


où lo général Cnféignèc à été sa placér, et ils 
échar gent un serrement d8 moin, Il sort ensuile 
accompagné des membres du bureau tésignés par 
M. le qmésident, et parnu lesg- els nous romnr= 
quons M. le général Lebrelon, quésteur, Mi La: 
cross, vics-président,el M, Hecckeren, secrétaire.) 

mn. 38 PRésioenT : Dès C6 moment, Jo pouvoir = * 
exécutif passe aux malus du président de la Ré- : 
publique 

Jo me halo d'informer l'AsSéiublée que, d'après 
uno communication qui vi-nt de m'être Taftg par 
M. le quésident de la République, M. Odilon Bar= 
rot est chergé de composer 18 nouveau'cabitiet + 
il sera dunué connaissayce de la composition der 
ve cnhinet à l'Asceo.blée par un mo:sage. (Sansa 
tion nrolongée.). ca 
assemblée juge-t-£lle à propos de continuer 
la'disciss:on? 

voix xoyDREUsES : Non! nOn , 

QUELQUES VOIX + Oui ! oui! 

M. LR PaÉsIOUNT: Quelqu'un demande t-il la 
parole sur là proposition de M, Leremboure. (Rés 
clamations,} 

voix Nombnetsss : À demain! à demain ! 

a. Le Puésoe-r: JO propose alors à l'Assemblée * 
de renvoyer la sésace à dem: 

Que LouEs voix : Et le message? 

Aëruus Voix : EL 16 nouveau ministère ? 

M. LE PafsIOENT à Î] parallra ce soir Un supplé- 
auent du Aenieur, Gui annoncera la formation 
lu ministèro, 

La séance est levée à Ginq heures et demie. 


Rouvelies de l'Élranger. 
ITALIE, 


Profeslation du gouvernement romain au sujet de 
La déclaration faite par le, général Cavaignac 
à l'assemblée nationnle, le 28 novembre 1818, 
« Le général Cavaignac a déclare à l'Assemblée 

nationale, le 98 du uvis dernier, Que, à la nou 

velle des évéremons arrivés à Rome le 16 du 
même mois, il avait expédié par le télegrephe 

Tordre de faire emberymer immédiatement 3,500 


Hommes sur trois frégates à vapeur qui devaient 
se dirigar sur Civita-Vecchia dans le bnt de pro- 
tézer la porsonne du saiat-père, sa liberté et do 
lui assurer le respect qui lui est dû. 

» D+as les instructions données à M. de Cor- 
celles etlues lo même jour à l'Assemblée ra- 
tionale, se trouvent formellement les paroles sut- 
vantes + « Vous n'êtes pas autorise À intervenir 
dans aucune des questions qui s'agitent à Rome. 
C'est à l'assemblée nationale seulement qu'il 
Convient de déterminer la part que la républi- 
que dois prendre dans les mesures qui pourront 
amenor 19 rétablissement d'un état d: choses ré 
guïiec dans les domaines de l'Felise. » 

» Nous, soussignés, 16 poUYOns nous am 
pêcher de faire observer, en premier lieu que 
donner l'ordre d'entrer à main armée sur un ter- 
riloire é (ranger sans l’assentiment de ses hebi- 
tans et de son gourernement, ést un acte contrai 
re aux prinapes fondamentaux du droit des gens 
alors même que cet ordre est donné avec l'inten- 
tion de protéger la vie et la liberté du princo qui 

ouyerno; chaque peuple, chez ui, est maître 
agir comme il l'entend ; et les princes, d'aprè, 
les doctrines aujourd'hui universellement accep 
tées, n'ont plus une autorité absolue et ui droit 
divin supérieur à tout autre droit politique et 
social. ; 

» Secondement, les soussignés font remarquer 
comment, dans les instrucuons donnécs à M. de 
Corcèlles par le général. Cavaignac, le premier 
membre 46 la phrase citée plus haut contredit 
formellement le second. Ainsi, dans la première 
partie, on recommande à M. de Corcelles de ne se 
mêler eu aucune façon à la querelle qui existe 
entre le peuple ot son souverain, et dans la <e- 
conde on suppose lo cas où l'assemblée frar.çaiss 
voudrait prendre une part directe aux mesures 
qui auraient pour but de ramener les Etats de 
l'Eglise A une situation régulière. Le premier 
mombr e de la phrase semble vouloir exclure 
toute intervention politique que le second an- 
nouco comme possible. 

» Les soussignés, laissant de côté un grand 
nombro d'autres consideratinns et de principes de 
äroit c»nstitutionnel, se bornent à rappeler au gé 
néral Cuvaignae les prescriptions de l'art. 5 de lo 
nouvelle constitution française, dans lequel il est 
déclarô quo les armes do la France ne seront 
jamais tournées contre la hiberté des peuples. Or 
la première dés libertés pour un peuple esl'inac- 
pendance nationale, le droi de régier ses propres 
destiné es e de donuer à son organisation inté 
rieur e la base qu'il trouve la plus convenable, 

» Mais. dit-on, ici le souverain, cutre sa préro- 
galive à l'égard de tvois willions de sujet. e-ton- 
Gore le chef et le modérateur de l'univers catho- 
lique, et par éonsequent toute puissance qui pro- 
esse la Tehgion catholique doit avoir l'essurance 

que le chef suprême ne sera jomais ni viol nté, 
wi gravement oublé dans l'exercice plein et 
spontané de la puissance pontificale. 

» Nous no nous arrterons pas à combattre cette 
maxime et ce principe considérés d'une maniere 
abstraite; mais il faut récennctiro qu'ils doivent 
être apôliqués à des cas légitimes et non à des 
cirronstancéé. sunposées et étrangères au snjer 
Ensuite, 1l sera toujours nécessaire de s'entendre 
sur la manière de pratiquer avec justice et im- 
partialité ces-maximes et cés princiyés, da faço 
à no porter jamais atteinte aux druils de chaque 
peuple, à l'indépendance, à la liberté, à la franch 
et ontière disposition dé ses propres affaires. 

» L'interveution ne pourra junis étre jusiifiés 
tant-que le fiontif- no sera pas oppriiné dans 
Vexereice do son autorité spirituelle; çr, le dif. 
férend survenu entre le Samt-Père et sen peuple 
est purement 61 uniquement politique. LA Colon 
mie ne réussira pas'à‘donner une apparence de 
vérito à Loute assertion contraire : l'Eglise ost in 
tacte dans sés droits, daÿë ses prérogatives, daus 
ses fonetious de toute nature, 

>'FnEUfLO, en suppôként que le Seccrdces su- 
prême ne fül'pas exercé aÿec toute la Jiberté et 
toute la spoutaneité convenables, même alors, où 
n6 devrait permèlife qu'une sbule des nations de 
L'Europe s'arrogt dt lo droit d'intervenir directe 
ment et à main armée dans un pays étranger. 
auélque raison ou quelque #notif qu'eilo pt met. 

tre-en avant. Si le roi de Fronco s'eppelait érès 
chrétien, V'emprreur d'Autnche s'appelle apasto- 
ligue, le roi d'Espagne catholique et celui de Por- 
tugal erds finète; tous ces ütres sont également 
grénds et soiennels e£ par cunséque nt chacun à 
ceux qui le porteñt aurait le môme pririlége ot 
un droit égal de s'immiscer dans les affaires 
talie, ët ce droit et co privilége n'apparticndraient 
pas seulement à la France républiceine: comme a 
l'air de le pensor le général Cavaignae, 

> 1 rural que lintsrrention, sans blesser ane 
eun des droits des peuples, fût à coup sûr utile 
ek efficace ; car, sans ces deux conditions d'utilité 
et d'effleatité, elle serait vaine ot injusts cv par 
ennséquent dangereuse el biduiabla, Or, il est 
certain que l'intervention étraugère dans les E- 
tats derl Eglise ne peut avoirlieu sans porter une 
atteinte quelconque oux libertés et aux franchi 
ses du peuple ; et d'un autre côté, els ne peut 

&tro, d'une manière durable, utilo ot effegce. 
Co n'est ni avec l'épée, ni avec une démonstra 
tion queleongue de force matérieile, qu'on ré. 
sout des problèmes cumme ceux qui s'egitent, 
Gest pour cela que toute Ja partie sensé, pra- 
dente el verluguse dès peuples pontificanx a cher. 
ché celle solution dans les Voies raisonnables et 
pacifiques, tenant conte des cireonstences plus 
que des cénséquerces derniores et no se pressant 
. d'et'aquer la véritable et profonde racine du 
mal. 

» C'est paur cela qu'elle applaudie vivementau 
programme winisterlel du 5 juin, qui proclame 
l'ueureuse espérance de voir séparer pour {ou- 
jours et d'ung manier sérieuse et fondamentale, 
la puissancp temporelle de la puissanse spirituel 
le réunies dans la riëme personne Et conime 31 y 
a telle action spéciae du pouvoir tumporel que le 
souverain pontife déülare 1ncompalib e Yc@ som 
autorité paternelle et apostolique, il est néveszai 
ze que celle partie du pouvoir suit dofégnes ét or 
ganisée d'une façon pratique et convenable, afin 
que les peuples de L'Etat romain-ne solcut pas 
contrar iés das leur légitime éesir de lilorté or 
de progrès civils il jurpoïte. surtout qu'ità ne 
soient jamuis blessés dans leur sentiment de ha 
tioualité, ét dans la première et la plus fonda 
mentale de toutes les nécessités politiques ct s0- 
ciales, celle.de vivre indépendans. méltres et-ni0 
dératèurs de leurs propres destinées, ot Hiros dé 
s'affranchir par les armes du joug pisant de l'é- 
trauger. : 

» Maintenant, rovengn au discours du général 
Cuvsignac, il est très probable quo, après avoir 
vu la tranquuliié piatonde qui régné _a Rome el 
dans tou: l'Eta! depuis lo i6 noveubre, et {à con- 
corde merveilleuse qui unit plus étroitement qu 
junais 18 minisière, les chambres, la municipa- 
lité, la garde civique Lt ls peuples après avoi, 
cansféscé l'ordre exemylaire qui 54 maintient à 
Rome et deris loutes les provinces; eurtuut après 
s'être assuré qné, AVCG la Hber16 limites dé fer. 
Br, dog et d'écrire, SLne s'est pas fait un ete, 
Las proféré une parole of Suiement coutraires 
à la. foi catuolique, mais de naïtue à blesser ou à 
troubler l'exercice ou une démonsiestiun dû cuite 
extérieur; enfin, après avoir constaté que le minis- 
tère, les Chambres et tous les corp: consULués ne 
se sont laissés aller à auune paseion pupulaire, 
ni k aucun dus excès qu'elle produit, et qu'au 
coutriire ils ont mointenu tous et chacun daus 
le strict exerc:ce 1lo ses diviiset de ses devoi:s, 
le général Lovoiguec £e Verta forcé da 
d'opinion et do projet, eL il ne roudra pos, en re 
courant à la forte, retarder et rendre plus diffi… 
cie celte conciliation qui doit naître spontanée 
mien, autaat de la persuasion et de l'axauur, que 

de la nécessité de la silualion, mieux connue et 
rieux appréciés. 
=» ais, quoi qu'il on-Suit, Ja décision prise pa 
lo günéral Cavagesc, et à laquelle nous ercyons 
que ls généreuse nelion française re voudra pas 
s'associer, est une huruiliation et un outrage des 
plus graves pour tous les peuples de. lislio. 


Sous quelque coulour et péar quétque raï-on que ! 


le genéral Cayaguac cuilo in crvenir à main 
‘armée on Itañe, Cestià un acte Gui, n'étant pas 
appreuvé par la nation ét par ceux qui la repre— 
sentent, constitue une violation veritable es fia= 
granio du doit umrersol des peapies, 

» Le genéral Cavéignac no dit pas un mot qui 
prouve qu'ils'esl mis.d'açcor. péu= 
plos, soit avec les souverans Sue + 
n'alègus pas uns demande, cu du moins le franc 
et enter conseuicmuent de Pie IX, d. made et. 
Gonsautunoat que nous nious, dAfleues, avoir 


Jamais pu exister. 


» Pie IX est le plus doux des souverairs, et À 

1 
ter sue son siège, précédé el flan- 
laqué des armées étrangères? Quisonque le sup- 


a le cœur haut et italien. Corment pourrai 
alor rene 


‘pose, quiconque le dit, loutrage cruellement: Où 


tre que, nous le rénétous, comme il s'agit, non de 
son auforité apostolique, mois uniquement d'unc 
dique survenue entre Ii. et ses 


divergence puit 
peuples, rentrer au milieu d'eux par les armes 
étrangères seroit l'acte le plus opposé aux p* 


cipes constitutionnels eL aux maximes fondamen- | 


tales du droit public. 

» En Conséquence, nous soussignés, prolestons 
solennellement en face do l'lalie et de 
contre l'invasion française, décidée et prépa 
par le général Cavarguse. ct nous déclarons qu» 
nous nous cpposerons, suivant nos forces, à l'en- 
trée do ces troupes sur le territ ire national; et, 
en agissant ainsi. vous voulons défendre l'hon- 
ueur, non seulement des Etats romains, mais d: 
toute l'Italie, et seconder les vœux formels et les 
projets de ses peupl-s; en nnême temps, nous 
faisons un apyel g-néral el solemmol à tou'os le 
puissances de l'Europe et à leurs sentimers d: 
justire et d'éqnité. Notre cause est celle de toutes 
le nations julouses de leur indépendance et fiè: 

es d'avoir conquis leur liberté politique. 

» Rome, 8 décerubre 4848 

» CE. MOZZARELU, président du conseil; 
T. MAMIANT, @ GALETTI, P. STERDINI, 
2: GAMPELLO, » 


Les journaux italiens arrivés aujourd'hui 
s'ajoutent rien aux nouvelles que nous avons 
“ublées hier. L'Alba, de Florence, les répèt 
à pan près texluellement, sauf quelques dé- 
fails qui n'ont pas assez d'intérêt pour que 
aous perdions le temps à les traduire, 
Los journaux de Roma sont du 40, el nous 
n'y trouvons que le compte-rentu de la 
«fanco de la chambre des députés de la veille, 
à le projet d'une assemblée constituante 
présenté par le minisière, a été adopté à une 
grande majorité. 
Une démonsiration tumuliuruse a eu lieu à 
Parme, le 9, contre quelques agens de la police 
autrichienne. La garde nationale, pour ôter 
sux troupes autrichiennes tont prétexte d'on- 
trer dans la ville. a rétabli la tranquilité, 
Les journaux do Nales parlent de la Ér- 
mation d'un nouvean cabinel sous la prési- 
‘lencé du M. Fitangieri. L'ouverture des cham- 
bres aurait lieu le 2 janvier. 


ALLRMAGNE, 

L’emperour d'Autriche a adressé à l'armée 
une lettre dans laquelle il la dispense du ser- 
ment de fidélité, certain qu'il est que l'armée 
autrichienne remplira toujours glorieusement 
<es dovoirs. Les soldats ne prêteront que leur 
serment ordinaire de devoir. 

La question d'unité et du. futur empereur 
hérédituire de l'Allemagne préocrupe toute la 
presso allemande, 11 paraît que le roi de Prus- 
Se a refosé d'entrer dans la confédération si 
l'Autriche se retire. D'autre part, les pelits 6- 
ais nesont pas du lont disposés à so faisser 
dominer par la Prusse et l’Autriche.-Cest une 
véritable four da Babel. Al est vrai quo l'unité 
absolue de l'Allemagnaestuue entreprise pour 
lo moius ausst chimérique quo la four en 
question. 


On écrit de Carlsruhe, 15 décemibre : 

“ Däns la séance d'aujourd'hui de la seconde 
“hambre des Etats du grand-duché de Bade M. 
Hausser à aypelé l'artention de l'Assembiéo sur 
les bruits, qui s'accréditent de plus en plus, que 
quelques Ets aïlemands tendent à un sonder- 
bund, nsépendamux nt du Hanovreet de Ia I sse 
éléctor-le, il à désigné principalement la Bavière, 
que l'on assure avoir Mit des ouvertures directes 
a.quelques gouvercemens allemards, L'histoire 
do la Bavièro ne fournit pas dn (umoienage écla- 
laut de sûn patrioiise; aussi ne regardo-t-on 
vas dormie iuvrassemblable la nouvelle qu'un n- 
zent français parcourt les Gr 
travailler, dans lu Sûns dn 1 
triumvirat soit placé à la tête de l'Allemagne. 


nement badois était informé de pareilles tenta 
tives du côté do la Bavièro. 
» M. Beek a déclaré que le gouvernement ba- 


qu'ilseroit fort déplorable que les grands inté- 
rêts de la nation ailemande, qui doivent reposer 
sur son unité et fonder +a puissance, fu-smut 


des maividus, et même que 
Kous eséruns cep-ndant, a-1 
désirons ave 
les dufficuites du la situation soient vancues. 

» Gito déclaration éu ministre à produit une 
impression de 1ristesse dans la chambre, et plu 


lle da la majorité: 


de M. H. 


er, et ont demande hautement. que 


daus le precès-verbal, qu'elle invite le gouver- 
nement iadois à déployer touts sou énergie co: 
tre toutes les tentatives de sunderbund qui pour. 


l'Assomblée nationate. » 


bund. Co qui est faux, c'est que celle idée 
sienne de la France. M. Hausser sait très bien 


sonderbund allemand, mai: 
Lre nous. 


tour, déclare que l'Allemagne doit so hâter de 
se wransformer en empire. 

mais l'empereur. Le roi de Prusse refuse plus 
que jamais. 


pretique que tous ses flatteurs. L'AIN 


vaut le vieux qui 
faux, 


st vrai, que du neuf qui est 


ANGLETERRE. 


La presso 
fait qui a effectivement peu do prééédens, s'i 
en a dans Uhisloire de la Grande-Bretagne. 

Un de: aceusés des dernières agilations de 
lande, M. Duffy, compareit en ce moment 


interdit aux jourcaux 
compte des.débats 
jet, dans l'Evening Packet, de Dublin 
« Nous considérens l'ordre donné 
par M. Le juge Perrin comme l'acte { 
irueux et la violatien la plus scar 
liberté de la p esse. Aujourvhui. nous re pou 
vonsqu'ubéir, puisque notre Sténe 
le thibanal aussitôt qu'il a cniendu 
cetto étran 
qu'on ind 


plus mon 


so de noïre abéissanco obligés de cn 


vis avis de la presse ang! 
| de Londres, en effet, ont d'actifs et n 
cor 
de leur envoyer des comptes-renqus do chaque 
audience. re 

» Les journaux irlandais 
sis ob 
main Jes nouveiles de 
comment pourrant-Us aonuer à 1 


momeut, lorsqu'il est avére que les camp'es-ren- 
dus &e chaque jour suffisent presque à rempli 
leurs colonnes ? 


» Nous serious très éloignés d'opposer la moine 


llemandes pour 
Bavière, pour qu'un 


» M, Heusser & torminé, eu interpellaut le mi- 
nistre Beck, eur le point de :avair si le gouver- 


dois n'avait aucuws Connaissance officielle à cet 
égard; que cu qu'il savoit, it l'avait appris par les 
journaux. ot les nouvelles particulières; meis 


compromis par une division. La ferco vs cir- 
canstances est souvent plus fafts qua la volonte 


il ajouté, et nous 
vous de 1ou10 notro ame que toutes 


sieurs drateurs se sont pronoucés dens i0 sens 


Lépique do la Confedération du Bhin et du Con- 
grès de Vierne ne se renouvelle pas. La chambre 
à adopté à l'unaniuité la résolution de déclarer. 


raient trouhter l'unité allemande et l'œuvre de 

On le voit, il est déjà question d’un sonder- 
que ce n'est pas la France qui a songé à un 
I a profité de l'ac- 
easion pour réchauffer de vieux préjugés con- 


La Gaz-lte des Poues de Francfort, à son 
Ce n'est pas l'empire qui manque. 


Le roi de Prusse prouve qw'il a plus de sens 

emagüe 
na saurait exister qu'en confédération. Les 
Allemands veulent du neuf à {out prix. Mieux 


irlandaise s'émeut beaucoup d’an 


devant la justice. Le prés:dent de la cour a 
irlandais de rendre 
Voiei re qu'on lit, à co su- 


evjoura"hui 


aieuse de la 


'graghea quiité 
rononcer 
interdiction, Mais il no faut pes 


Soir que nous Continueross à nous cénfurmer à 
!eet ordra dictatorial ct arhiüraire qui nous plac>- 
{rait dans une condition d'ntériorité humiiliante 
se. Tous les joinaux 
elisors 
ondans à Dublin, qui nie manqueront pas 


dre résistanes à co qui est la loi et l'autorité 
mais commie nous sanrions reconnel.re Ce earac- in: 
tère à l'ordre qui nous est intirré, nous déciarons . y 
nefement que nous #girons en cotte circonstance À Comme 
uniquement comme il nous plaira. » 


d'immenses trombes qui abéiss 


la fierté des parules. 
es rapport, un peu sujets à caution, 


se précipite au cœur .de l'ouragan, tondis 
aw'il en $ort au bout de quelques heures en 
serrant le vent aù plus près. Dans le premier 
cas le naufrage est presque certain. 

Nos lert urs se souviounent peut-être do ce 
navire englais, le Spec, qu'un brick do gurrro 
surprit dans les parages de Chang-Hï, en fa- 
Lde piraterie, et qu'il conduisit à 
Hong-Kong, où le capitaine et ses complices 
devaient être jugés et punis. La cour d'ami 
rauté avait élé saisie de l'affaire et l'avait in- 
ruile avec beaucoup de soin. Les, prauves 6 
tablissant le crime de piraterie étaient palpi 
bles: lo capitaine Cole lui-même avouail 
franchement le fait, et, à défaut de son aveu, 
on avait lo témoignage de quelques Chinois, 
matelols el passagers, à hord des joues pil- 
lées par le Spec. Ces témoins, dont les dépo 
ons étaient capitales aux yeux du jury, 10- 

geaïent à la station-de la pole, où on avait 

ordre de les surveiller, : 

Quand tous les matériaux du procès furent 
réunis et quelle jury fut convoqué, grand sran- 
dale à la cour, grand scandale dans touts la 
ville : Les Lémons avainnt disparu !Que faire? 
On ne voutat pas admellre que le capitaine 
Cole -pût devenir son propre accusateur, On 
décida que, faute do témoins, il n'y avait pa 
sieu à poursuivre ! s 

Cest ainsi qu'après avoir tant déclamé cou- 
tre les mandarin qui ferment. les yeux sur 
qnelques actes de piraterie, dont souvent ils 
ignorent les auteurs, les Anglais donnenteux- 
mêmes l'evemple d'une sorte de connivence 
ofücielle avec ceux de leurs. nationaux qui se 

{ font écumeurs-dg mer sur les côtes de Chine 

On devine l'effet que celte étrange facon de 

rendre la justice a dû produire sur l'esprit de+ 

Chinois, pour lesquels, déjà, l'équité anglaise 

n’était qu'un nom. 

A co triste dénoûment est venu so joindre 
un accident fatal que les Anglais regrotient 
beaucoup, mais qu'ileût été plus humain de 
prévenir. Dans la soirée du 22 octobre, que: 
ques négotians, passant en bateau auprès de 


‘ESPAGNE. 

L'ouverture des cortès a eu lieu à Madrid le 
15 de es mois, à une lieure. La reine a pro- 
noncé un long discours, que nous trouvons 
fans la % édition du Heraldo, etdont voiei la 
traduction : 

« Messieurs les sénnteurs et messieurs les dé- 
putés, jemis je n'ai ressenti plus vivement 
aueujourd'hui la satisfaction de me trouver av 
milieu de vous, après les jours d'épreuse qu” 
wous avons traversés, et j'ai la lernie confianc 
que jameïs non plus vous ne vous êies presentés. 
ulus résolus à consacrer vos efforts et vos tra- 
vaux à l'affermissement du trône et de la consti- 
lution de ta monarchis. Comme on devait l'at- 
iendre de sa paternelio sollicitude, le sant 
a complètement réwbli ses anciennes reli 
avec la catholique Espagne; mais. en You: 
nonçant un aussi heureux événement. je dois 
aussi en rappeler un”autro funeste et doulou- 
ceux. 

» Le souverain ponife s'est vu forcé d'abandon 
ner la capitale du monde cathslique et a chor- 
chér un refuge eur la terre étrangère. Dans de s° 
douloureuses circonstauces, je n'ai pas hésité ur 
moment à lui offirl'appui de l'Espagne ot un a . 
sils sûr et cordial au mitieu de cette notion tou- 
jours catholique ct pieuso. Jo me plais à vous a! 
noncer que nes relations avec les autres pUiSSaR 
ces étrangères so sont considérablement éten- 
dues, les gouvernowens de Prusse, de Sardaigne, 
d'Autriche et de Toscore, ayant successivement 
euvoyé leurs représentans près dé ma personne 

» On à établi avec la nouvelle République fran 
çaise les relations amicales qui ont toujours txis- 
18 entra deux peugies voisins et unis par do si 
sombreux et ds si anciens liors. Des événemens 
‘âcheux, qu'il m'a pas été au pouvoir de mon gon- 
veraëment d'éviter, ont occasionné l'interruptior 
ies relations diplomeliques avec l'Ang'eterre ; 
mais j'ai la confignes qu'elles se rétablirent telle 
qu'il convient à deux rations amies, aussitôt que 
les actes el les intentions du gouvernement espa 
gnol auront été appréciés conimo ils le méritent. 

» Au milieu dés boulsversemens proionds'et i 
naiwndus qui ont ému lEurnpe, l'Espagne est 
restée fidèle au trôre et aux institutions + la tdi 
tion a cependant levé las d'une fois la têie, en- 
sauglantant les rues même do la capitale, les vil 
les et Les champs de la Pésinsule, Mis quoique 
Ls factions les plus opposées se fussent unies 
par uno abominable ailiance, elles ont dû suc- 
comber partout devant lo bon sens et la loyanté 
des populations, la valeur et La disciplire de l'ar 
més, et l'énergique décision du gouvernement er 
dès autorités. En Catalogue seulement il existe 
encore des torces rebelles, qui, jo l'espère, au- 
rout bientôt disparu. 

»L0S mesures adoptées par mon gouverne 
ment, on vertu des fhcellés extraordinaires que 
vous lui avez accordées dans la dernière 
lature, ont tré: effcacoment contribué À cet hon- 
reux résultat, l'expériencs ayant clairement dé- 
montré avec quelle prévision et avec quelle <a 
wesso les coriès uvasent procédé en accordant 
cette autorisation. 

» Les provinces d'outre-mer, en Amérique com 
me en asie, jouissent, à l'ombre tuteluire de le 
mère patrie, d'une prospérité toujours croissant 
leur fidélité constante et reconnue non seulement 
les a mises à l'abri des désastres qui ont affligé 
dans œs régions les cotonirs des autres pays, 
mois leur a perinis de prêter dés secours desin- 
téressés eu cll-aces aux peuples qui, dans leurs 
dangers et leurs tribulations, ont cru, avec rai 
sun, qu'ils ne s'adresseraient pas eu vain à l'hon 
nour castillan. 

» L'armée a conservé, an moment de la cris: 
qui a lieu en Europe, sa subordinalion 1 sa se 
vèro discipline, auxqur Îles elle doit, ainsi qu'a s: 
valeur, 14 haut rang qu'elle occups'dans lrstime 
do la ation et dans Ia mien. 0. Unie à la flute 
natiouals, l'armée a fait respecter en Afrique nos 
possessins par les bandes moresques insuhor- 
données ; elle a vaincu en Asio les pirates qui in- 
festaient ces imers, dewruisant leurs établissemens 
et lours forufications, s'empsrant de leurs vais- 
seanx ot d'une nombreuse artillerio, et rendant 
la liberté à un grand nombre de capuifs chrétien: 

» Dans la Péninsule, elle a souteun le G0n0 6: 
la Constitution contre toute espèce de s*éitions. 

»Dos événeméus qui vous sont bien connus 
n'ont pas perimis jusqu'ici d'oblenir tous los ré 
sultats qu'on devait aitendre üu plan de contri 
hutions voté par les cortès il ÿ a quelques ar 
nôvs, ni le juste équilibre entro les dépenses et 
les receltes publiques: c'est à cite cause que 
mon gyurernumes it principaloment do s’ètr. 
trouvé dans la nece-sité de taire usage do l'auto- 
risation que vous lui avez concédée, en décrétani 
CL en exigeant une avance remboursablo de cent 
mi Lons. dont if vous sera rendu compte dans la 
forme voulue. 

» Le budget et les comptes y annexés vous se- 
vont immediatement preseniés, ahn qu'éta 
examinés por les cortds avec leur sagosso et lont 
arconspcetion babituelle, on assure une bonne 
fois les services publics, êt qu'on introduise e 
améliorarions que réclament lo comimerce et l'a 
griculturo. 

» On à pris en considération, avec non moins 
d'intérê, les droits des créanciers de l'Etat; tan 
ua-ionaux qu'étrangers. Malgré les coûteux sa- 
orifices qu'a faits et que fait la mation pour as- 
surer la paix dons la monarchie, mon gouverne 

nent ne laissera pas pour cela d'appeler tou 
voire attention ét luus vos soins sur les mesures 
les plus effcices à.l'améliorstion du créfit, en 
faisant justice à ses créanciers, 

» Malgré le malheur des temps, bien pou favo- 
rables sans doute au développement de la prosré 
rité publique, it s'est fait cepeniant des amélo 
rations considérables dans les diver:os parties de 
Vadministration de l'Etat, ét d'autres non moin 
importantes se complètent en ce moment, tar 
dans les branches qui déprndent des ministre. 
de l'intérieur et de la marine que dans celtes qu 
sont à la charge da mitistèro de l'instruction 
des travaux pubbes. cù 

» Mon gouvernement vous rendra compte 
toutes ces aneliorations avec lés plus grands à 
tails, et vous présentera les lois nécessaires 
arriver au but qu'il se propose. En vertu de l'a 
oriration oct.07éc à mon gourernement 


deux grandes jonques fokiénoises amarréss 
ensemblo dans le port de Hong-Kong, se sen 


tirent assaillis à coups de pierres. Is firent 
aussitôt force avirons vêrs le rivage, et en don- 
nèront avis à la police, qui envoya un canot 
pour s'informer des motifs de en procédé. 

Une grêle de pierres accueillit également 
les agens de la police ; mais ceux-ci, ne vou- 
lant pas so tenir pour balfus, ni aliendre av 
jour pour éclaircir les choses, allèrent en 
fouto hâte demander des renforts au vaisseau 
de ligne Cambrian, qui leur donna 6 ranots 
68 mat-tots et 30 soldats do marine. Une pro- 
nde obseurité enveloppait le port. On enten- 
dit, en approchant des jonques, des coups de 
pierre frappor l'eau autour des canols; aussi 
ièt l'expédition fait plusieurs’ décharges di 
mousqueterie et prend les jonques à l'abor- 
dage. 

Or, que trouve-t-on en orrivant à bord di 
ees lerribles jonques dont l'existence de le 
colonie sembluit menacée ? Vingt hommes 
d'équivage, cachés daxs l'entrapont et trem 
blant de peur, non pas tous malheureusement 
var deux gisaient étendus sur le pont percé: 
de balles, et six auires étaient grièvement 
blessés, Comment un si petit nombre d'indivi- 
us avait osd”faire de la révolte ar: milieu 
d'an port anglais gardé par des vaisseaux de 
ligue et 3.000 hommes de troupes européen 
nes ? Voici l'explication qu'ils en donnèreut 
eux-mêmes. 

— Cest la première fois que nous venons à 
Horg Kong. Tous les marins de noire pays qu 
connaissent ce port, nous ont dit que pondant 
a nuil on y élait très souvent allaqué par des 
voleurs chinois d'intelligence avec les agens 
de polico anglais, et qu'il fallait soigueuce 
ment lenir au large tous les bateaux, except. 
celui du capitaine du port, auquel seul ls 0r- 
donnancos dont nous avons copie, confèren 
le droit d'aborder une jonque sans le consen- 
tement du capitaine qui la commande. Les ca 
nots qui nous ont fpprochés n'étaiant pas ce- 
lui du Aarbourmaster que nous ConDaissons ; 
il état évident que nous étions attaqués p 
des voleurs. 

La police anglaise ful fortétonnée de se voir 
opposer l'ordonnsnce ne f4 de sir John Davis, 
par laquelle les Chinois justifinient leur résis- 
tance. On en examine le texts; il 2:1 authenti. 
que; mais en lecomparant à l'original anglais. 
un sinologue distingué, le docieur Legge, y 
découvre que la traduction primitice ct off- 
cielle certifiée par le révérend Guizlaf, est es- 
sentiellement vicieuse, et qu'el'e met dans la 
kouche du législateur tout le contraire de ce» 
qu'il voulait dire ! alors on regrelta d’avoir agi 
avec tant de précipitlion, ou, pour mieux di- 
re, avec tant de cruauté ; mas les regrels lar- 
difs ne rendent pas la vie aux morts, ni la 
santé aux movrans : ils n'ojoutent qu'une voix 
de plus à l'indignation généraie. 

En politique, une question grave préoccupe 
tous les esprits, celle de l'ouverture de la ville 
ffcielle de Canton aux étrangers, fixée au 1e 
avril prochain. Le gouvernement chinois exé- 
sutera-t il les promesses qu'il a faites à cet - 
gard scus la pression de la force, ou cherche- 
il encore à les éluder-en se fondant sur 
sance à contenir les populations ? 

Dans le premier cas, une irruption popu- 
laire sur les factororios, n'est-elle pas à re- 
louer ; dans le deuxièma cas, uno nouvel'e 

xe entre l'Argleterre ct la Chine n'est-eile 
imumuente? Voilà ce que tout le wonde 
dans la se demando sans que personnn 0s8 aventerer 
NE ue gounemenent dans la un réponse. De loin. le dilemme ne nous pe- 
fee ne à M on mt pas ie à roue, si on lat comp 
Née necessaire de fire quelques changsmen.: 4e des événemens bien autrement. importac: 
dont il vous sera rendu Comts on temps uuie. à qui se passent eu Europe. Mais nous y re 

drous à loisir, un autre jour, lorsque 


il vous sera aussi pré-enté d'autres lois qua ré- } vieh 
clame imçérieu-ement la conveuancs publique, j nous saurons à quelles maius va Cire con 
ei parmi ces lois, cella relative à la dotation gèr-3 je portefeuille des affaires étrangères. 
manu ethonorobie Gù Gale 8 du cergé œceu-| | La Gazette de Pékin annonce que snr {oute 
E cre place. à d 
pe tar mere à 970 QU SÉATR AU LIKOUEA La CNE 
les deputes, l'aspect génerel de l'etat du pays es l® Mentchouree, et qu'on nonmo le pays d 
celui des travaux de la présente léçilature. Ja À Kitiun. les Créens so sont retirés dans Finté- 
mais il n'a fallu pius de courega et de résotation $ rieur, à trente lieues des frontières, af de 
pour mener à bien l'œuvre commencée, +1 pour n'etre plus exposés aux incursions journatiè- 
àff-rmir et censolider le trône et la Constitution ÿ res des Mantchous, qui venaient pilier leurs 
de l'Etat contre les attaques réitérées de la ré-{ récoltes otculever leurs bestiaux. Le gouverne- 
eg rte Do 9 qoupte surroire À ment chinois, de sou clé, voulant favoriser In 
ras net6, eL sur lo patriotisie ct Sd LE fé 
fa lov futé dont vos avez donné tant do preuves; à 9 10m d xelusion dans lequel il voit avec 
et je compte surtout sur les secours de la divine ÿ Sdmuration ses voisins persévérer, quand lui 
Promidence, à laquella ne s'est jamais adressée en ? l'abandonne par la force des circonstances, a 
vain celte grande et généreuse na E défendu le défrichement des plaines déseries 
de Leao-Toug qui-confuent avec Ja Corée. 
CHINE, | 


Ces plaines étant uu apanage de la dynastie 
régnanle, l'empereur ne croit cominettrn au 
Le violent ouragan où typhon, dont là malle | euneinjustice en les enlevant aux cultivateurs 
du mois dernier nous avait appris les affreux: qui s’en élaicnt emyarés; mais 
ravages, s’est répété du 7 au 10 octobre avec: douleux que les volon:és impéris 


il est bien 


ent donc réanits, | plus de fureur, peut-être, mais on à eu moins” ponctuellement observées ou fond de vastes! 
nt, à no publier que de seconde | de malheurs à déplorer, parce que le centre déserts, sur les frontières glacées de l'empire 


1: puis, | qu tourbillon destructeur est passé au Jarge, 
ious les 
details d'un procès tel que celui qui a lieu en ce 


lorsqu'elles le sont si pou daps ks villes cen- 
&rales où l'autorité à la sanclion de la force. H 
est donc probable que la culiure continuera 


{parallèlement à la côte, n'agissant ainsi sur 
Îles ports et los mowllages de la province de 
Canton que par des boufées expirantes doul 
où avait peu à redouter. 

Les livres de Joc do plusieurs navires qui 


les, les deux nations bizarres qui lie 
à so fuir, 


sent tant 


ont essuyé le plus fort do la tempête à des} 
es et à des heures différentes, prou- 
jusqu'à l'évidence que les fyphons sont 
nt à 
: j un mouvement rotaiorre paralièle à l'horizon, 

Celto déclaration no manque pas de _har-| et parcourent une ligne de plusieurs degrés ! 
diesse. Reste à savoir si les ares répondront à} avant que leur intensité diminue. fl résuite 
Les Ir'andais sont, sous} de là, qu'en fuyant devant le vent, un navire 


ses empiétemens; et rapprochera, malgré el-! 


me 


Nouvelles de Par 
Où lit dans la Patrie : 


a Vers deux heuros, le jardin des Tuferies a 
été fermé, et les troupes y ont pris position; 168 
réimens do cavalerie sant massés Sur la, place 
de ta Concnrde et dans les Chemps-Elysées. La 
Gireutation a été interdite sur les quais 6 aux 
suvicons du palais de l'Assemblee, 

» à it 


quil sagiscait d'une cevue. C2 n'esi qu'après 
l'ouverture de la séanve, vers trois heures et d 
mie, qu'on a appris qu'il s'agissait de proclamer 
le président. On a vu alors arriver dans lo salle 
da la Paix, M le sénéral Chengarnier, en grand 
uniforme ét d'autres officiers smpérieurs d'étal 

sjurs un grand nombre d'anciens o'ficiers gé 
neraux de l'empire, mais en hébit do ville et 
comme curieux. ; 

+ C'était nn nombreux concours de diplomates, 
do conseillers d'Eva, d'auci-ns députés, de fonc- 
imneires superieurs, qui se précipiiaient pour 
avo-r des places dans les tribunes. La famille No= 
po'éon Buaparto cecupait deux tribunes. La 1 
tune diplomatique était pleine d'ambassadeurs 
le chargés d'affaires on habit. 

» Dax consignes sévercs ont été données vers 
quatre heures 61 demie, et la ciceulation à été 
tout à fai interdite par Le pout de la Concor/c et 
aux abords du Palus. Le général Neumnyer 
commandant la 4re division, accompagne d1 sor 
stal-mujor, est venu dans la sells dé la Paix. et 
lo. vétérans ont formé la haie. La garde national 
qui accueil lo poste du Parais à pris les armes. 

» La eauon des Invalttes à annoncé la prestr 
ion du surment. et un roulement de Lämeours a 
1:nné le signal de la sortis du nouveau grôsi- 
dant. 

v La gardo nationato formait deux haies de Ia 
alle des séar.ces jusqu'à la salle de la Paix. Voici | 
rire dans lequel est sorti le cortége. 1 
huissiers do l'Assrmbléo, le chef des huis- 

. les messagers d'Etat, lus’ questeurs, deux 
eerélaires, deux vicr-prés dens. . 

» Louis Nayoléon Bonaparte, président do le 
Republique. Rens 

» 11 était vêtu simplement : un habit noir, la 
oïgte da représentant ét ia plaque de grand” 
:roix de la Légion-d'Honnour étaient (ous 68 in- 
igues, On sait qu'un décret de l'empereur 
nomma granderoix de l'ordro da la Légion- 
“Honneur el qu'il en porta les insignes Sur le 
banc d'accusation devant la cour des pairs. 

‘» La garde nationale et la 1roupe dé ligne qui 
faisaient la haie ont rendu les honneurs sur son 
sssage au nouveau président, et 165 lambours 
battaient aux champs. 

» Un grand uombre de représentons l'ont ac- 
ompaghé jusqu'à la voïture qui l'atteudait de 
vant la grille du palais. 

» M. Je général Lobrèton et M. Lacrosse son 
montés à côté du président. Des voitures étaient 
servées pour les autres membres du bureau de 
Assemb'és, qui l'ont accompagné jusqu'au pa 
lais de l'Etÿsée national. 

Un détachement de dragons a accompagné 1e 
vortige. 

» À cind heures, le nouveau président s'est 
installé dans sa résidence où se lrouvarent MAI 
Odilon Barrot, Léun de Malaville, Drouyn de 
Lhuys, 0 général Changaruisr el quelques mem- 
218 da corps diplomatique. 
pa lus rando lranquilité règne ce soir dans 
Paris. » 


Roeurt, préfet do la Seine, a-envryé 
dans la journée”sa démission au chef du pou 
voir exécutif. 


— Les journaux anglais annoncPnt que M. 
Gustave de Braumont a résigué ses fonction 
d'ambussadeur auprès do la reine Victoria. 

— On lit dans la Patrie : 

3 M. le général Gavaignac ‘fit déposer aujnur- 
d'hui sa Carto chez lo président do là Républi 
que. » 

— Yoici comment se répartisceut les volor 
jusqu'à présent connus de l'Algérie : 

Louis-Napoléon Bonaparle, 22.000 
Cavaigoat, 13,633 

— Par arrôté an président du consei 

zé du pouvoir exécutif, ren:lu Je 11 déé 
sur la proposition du muistre de la ju 
M.lo géuñral Subervie, grand chanceher, 4 
6 nommé grand'eroix do la Légion-d'Hon- 
aeur. En mêmes temps, lo Moniteur ne public 
“as moins de 350 nominulions et promotion 
tans los divers corps de l'ermée; plus de 456 
1ominations d'élèves du gouvernement dan: 
ies lycées de la République. 

Fussent-elles toutes parfaitement motivées, 
ea qui est rontestahle. ces fournées, fnitos dan: 
tes conditions actuelles du pouvoir, ne peu 
vent que produire lo plus tiéplorable effet 


— Par arrêté du président du conseil, char 
gé du pouvoir exéculif, eu dato du 10 décom- 
bro 18 , ont été nommés : 


Avoeat-réaéral à la cour d'appel de Colmar. M 


Atlin, ayogat, en remplacoment do M, Chautour 
loinissiounere $ e 
Procureur ds la Républiquo près lo tribunal de 


première instance d'Avranches, M. Lomarié, sus 
ut près le mêmo siège, en remplacement de 
A. Abrahar Dubois, admis, sur sa demande, à 
aire valoir ses droits à la retraile, et nomé 
président honoraire; a. 
‘substitut du procureur do la République prè 
le trivunsl de premiére instance d'Arrarcles, M 
sronton, avocat, en remplacement de M. Lorna 


riéi 

Subatitut du procureur de la Hépublique près 
le tribunal do première instance du Redon, ML Be. 
res, avocat, eu remplacement de M. Donay, du- 
missionnaire, 


—1e chef du pouvoir exécutif a pris l'arrôté 
suivant, sur lo rapport de M. le ministre de 
‘instruction publique : 

a Art. 1er, La delégation des agrégès des facul- 
188 des sciences et des lettres, pour les suppléan-- 
es el pour les chaires vacanlés, sara conferés par 
1 mimsura de l'instruction publique après avis 
de la faculté. 

m Art. 2. LOS agrérés chargés d'une supp'éance 
ou d'une chaire vacanto recevront la moitié du 
traitement fixe affocié à la chaire. 

» La retenue du vingtième pour la caisse des 
rtraites sera exercée en leur nom et à leur pro- 
fit sur celte portion du traitement. 

» Art. 3. Les agrègés ci-dessus désignés, ainsi que 
les agrègés cxérçant comme chargés’ de cours 
complémentaires, participeront À tour de rôleaux 
examens pour la ollation des grades, do tole 
sorte que les professeurs titulaires soient toujour 
mn myjorité dons les jurys d'examen, exceplé 
nur jes tournées. 


agréés des facultés qui ne sont pas en. Oxercli 
paurrunt, sur la propesition du doyen, être au(o - 
risés jar le wuistre de l'instruction ‘publique à 
sariliyer AUX EXAMENS. 

» Ar, 4. Les agrèxés des faculiés an cervice pour- 
rent etro appelés aux délibérations des faculr6s 3 
1e y auront voix con-ullsbve 

» Art. 5, Les diep isitions 
ié sinfement exécutoizes, » 


M. Billaudel, préfet de la Moselle. a don- 
né sa démission à la sue du résultat du s 
fin pour l'élecuon du president de la Répu= 
blique. 

— M. l'archevêque do Paris viont de consti 
tuer l'oficialité de son diocèse. Par une or 
Jonvenee qu'il vient de publier, il a & paré 
l'exereico de <a juridirtion rontentieuse de ce- 
lui de sa juridieton volontaire, et a délé 
première à l'officiol, auquel il a adjois 
Sieurs prêtres. Cette ordonnar.ee coïstittie à a 
Fois uu bibunal ecclésiastique et un énnse 
disciplinaire. M. l'abbé Buquet, un des mem - 

considérés 


-dossus seront ie 


Si plu 


voi 

Oificral : M. Buçuet, archidiacre de Saint 
Denis. 

Vice official : M. Ravinel, chanoine de No 
tre-Dame. 

Assesseurs : MM. Mulinier. rhanoino de No- 
dre-Dame; Mourdin, idem; Faudet, ruré de 
Saint-Eticnne-du-Mont: Corbière; euré: de 
Passy. * 

Assesseurs suppléans : MM. £erreau. curé 
de Montreuil: Porlaës, curé de Notre-Dame 
de-Bonue-Nouveiie; Bernier, premier vicaire 
da voter, premier vicairs deSaint- 
Lovis-en-l'fle. 

Promoteur près de l'offeialilé : M. Hiron, 
doclour às-droils, chanoine honoraire de Ko- 
1re-Dame. 

Vien-promoteur : M. de Cony, “docteur en 
théologie, chanoine hônoraîre de Notre-Dame, 

Grefier : M. le secrétaire de l'archavéché. 


— L'Univers publie le dpeument suivant : 
* Adresse des catholiques de France à S, S, le pape 


1 
Ï 


» Lorsque les besoins du service l'extgeront, les | 


Pie IX, délibérée el adoptée .au Garcle Calhe= 
ligue de Paris le 18 décembre 1848, 
« Très Soint-Père, 

» Lo monie c:thoïique à frémi d'une doulou= 
reuse indisration en apprenant l'attentat qua 
Rome a vu S'accomp'ir contre votre sauntôté, 
Puisse l'unanimité du sentiment public porter 
sue que consolation au cœur de notre père bien 
aimé ï 

» Votro Sainusté, avee cette mansuétude qu'elle 
puise aux soures divines, à comble da s°s bien 
faits Rome et Italie. Elle a consaeré le droit des 
tatblus, rappeté leurs devoirs anx forts, Elle s'est 
ervio du pouvoir pour étalir la Bberié. Elle à 
parlé aux peuples, ct les peuples, SinSpirant avec. 
un saint enthousiaste dé chacune de vos paro- 
es, se les iransméllaient comme uno forés 0 

Fcomme une lwuiere pour marcher plus sûrement 
vers l'avenir. 

» L'univers, ému par une voix si tendre ot si 
Laute, sppreneit une fois de plus la veruu civi= 
isatriéo de ceLte Chaire do Roma qui substitua le 
roi à Ta force, qui créa la ro ublique chrétien 
ne, arracha l'Europe à la barbarie ct je onde au 
chéos. 

» Li. souveraineté spirituelle des amies, ern= 
prublaut à la souveraineté de la ville deux fois 

ine Sun indépendance, sa Sérénité, 52 spione 

leur, voilà ce qui frapneit les esprits, co qui 62 
ait ne luaièrs pour toutes las consciences! 1e 
uprêmie pontifisut et ie pont: ficat sacré formaient 

Homo uno urion gloriense el necessrire ; car il 
est bon qu'il ÿ oil, dès co mondo, un trbae où lo 
prince sit ui pre, un Etat où les humuies soent 
invins des sujuis que des Hs 1 

» Gaite uuiun, sceilée par les siècles, des insone 
£s ont jar do ls briser, Ils ont juré de détruire 

celle souveraineté temporelle de la papauio, qui 
#31 la garoñtin de l'indépendanco des consciences 
vatholiques dans le monde entier, Lis l'Ont jur 
mais lour mauvais dessoin perirai 
qe 


» Los vrais Romains, rauimés pur leur ancion. 
mur, sortiront de la torpeur qui glace Lxur Cou 
age; ils reviendront vérs vous, Vers lai père, 
Vos énnemis Lomberont sous l'universelle répro= 
vation, 

» Très Saint-Père, c'est notre 6spéranco; mais 
si elle ne se réxlisait as, vos Ds do Franco vous 
eneraient : Venez à nous! où plitôt : Nous Voici, 
nous, nos bras, nos biens, nos vies. Parlez, Très 
Saint-Père, noûs atlandots, prosternés, dans u0= 
1re douleur, aux pieds vénérés qu oùef visible da 
YEglie, épouse du Christ 

» Cutholiqu:s, nous. sommos prûts à vous sule 
sré comme Pierre suivit lo Scigfieur; Pratçais, 
aous voulons maintenir la fondation 46 Peuin et 
18 Charlemagno. C'est, la tradition trauçaise 1 La 

anaulé, à Row, ce w'est pas Seulement | 1talis, 
st la Chrétienté ! 

» Et en ateudant, avec nos frères, avec 03 
vasteurs, nous conjurons Dieu qu'il touche les in 
sonsés ëL les éclaire; que Roma rentre en cle 
même, qu'elle vous rende à son amour, Très 
Saint-Pére, ei qu'ainsi elle reprônne la vois glo 
riense où elle marchait à vouro suite, sous le rè= 
3ne du monde entier, » 

— On a des nouvelles de la Réunion, du 7 
octobre, et de Maurice, du 14, Lo commissaire 
géuéral de la République, M. Sorra-Garriga, 
qui doit succéder à l'amiral Graëb dons là 
gouvernement de notre colonie, était arrivé à 
l'île Maurico, 

— La malle de l'Inde partira de’Longres le 
23 décembre, à 8 lceures du soir, Ct passera 
à Paris Le 24 décembre vers onzo heures du 
matin. ! 

Les correspondances de Paris, à destination 
des Indes-Orientales, de l’arehipel ndicn, da 
‘a Chine, ete. seront reçues à l'hôtel des Pos= 
ts, le 21 décembre, jusqu’à 9 heures du matins 


Faits divers. 

ÉDOULEMENS. — L'Hudicuteur do Cngnac, 

18" décembre. dit que, per sunle d'où alle 
Souierent acrivé dans les carrières de 
Saïnt-Mème. douzo ouvriors ont été tués sur 16 - 
soup. etun grand sumbre grièvement blossés, 

Les carrières de Sint-Mêmo, arrondisso= 
ment de Cuguac, ennton de Segouzac, renom= 
mées pour la velle qualité do la pierre qu'on 
en extrait on grande quantité, sont. exploitées 
tepuis des siècles, et font la fortune de co 

ays. Mais cet avaniawo est cruellement comé* 
pensé, car il est rare quo plusieurs années s'é- 
coulent sans qu'elles ne coûtent la yio à bien 
des mathedreux. 

C'estun du ces funesies accidens qui viont 
encore d'avoir lieu lo 15 de co mois, et qu£ 
ponge de nombreuses familles dans’la plus 
pro‘onde misère, 

S'il faut en eroire le journal précité, it-pa= 
raît quo la manière dout les carrières de Sajnt= 
ème sont exploitées, peut jusqu'à un certain 
aoint être Ja cause prémièra da cel affreux 
éhou'ement, car, contrairement à ce qui s0 pra 
Agua dans dos carrières mous importantes, les 

arrèras de Saint-Même s'exploilent en exe - 
imayantla pierre souterrainemont, c'est à dire, 
qua les carriers creusPnt comma s'ils voi 
lient pratiquer un tunnel, enlèvént des bioes 
da piorre, én ménageant au-dessus de leur 
èo une Foûla qui met leurs chantiors à l'abri 
«+ conserve les champs qui sout par-dessus, 

D'après ce mode d'exploitation, les prop é= 
tairos pus tout à la fuis, de la surface 
st du fond de leurs propriétés, et réalisent 
ainsi un double bénéfice; mais en exploitant 
à ciel ouvert, si ‘ia surface cost sacrifiée, de 
moins la vie des ouvciers Gt moins menacée. 

Il parall que, dans l'origine, les accidons 
étaient très fréquens, l'amour du gain. faisuit 
négliger les précautions les plus simples, 
l'exploitation s'eflertuait sans ordre, él 6 
nombre des décès qui s’enreg'straient eur les 
registres de l’état civil, par suite des siuistres 
laos les carrières, était quelque chose d'atfti= 
geant. 

met 
AVIS AU PUBLIC, 
Taxe des lettres, 

Le directeur de l'administration . gén 
vosles dela République croit Hevoir Rens 
nouveau l'attention du public sur les principales 
iispositions du décret du % août 1848, relabf à 
la taxe des lettres, dont lo miso en vigue@ os 
fixe@ au 1er janvier prochain, et fair conn:îtra 
en même tomps les mesures d'exécution arrêlégs, 
lo 48 da co moïs par A. lo ministre des. financog 

A pari du fé janvier 4849, toute lettre rjrçue 
ant -do burean à bureau, dans toute l'éterique du 
territoire de la France, de la Corse et de 1'Aïgés 
rie, sera laxée ini qu'il suit + : 

Pour une leure dont le poids n'e; 
"grammes 4/2... we 

Au-dessus de 7 grarames 4/2 jusqu'à 18 
grammes 

Au dé 
100 grammes se fe 

Les lelli23 ou paquets dont 13 poids dépasserp. 
100 grammes suoporleront un supplément ÿg 
taxo de un franc por chaque 109 grammes où 
fraction de 100 gramues excédont. 

Les lstires chargées ct recommandées seront 
sommises an doube port. L'aMianchi:semo 

es lettres est obligatoire, RES 
ss lettres à destietion où ofginatres : 
anies francaises, dout le Ter RE 
aura é'8 chcetné par les Litimens du cemmerce, 
ne supporterout Llus pour leur Parcours en Frame 
re que la tx: de bureau à burenit a-déssu: fixée, 
plus le déco fixe pour vois de mer, qui est 
fisîntenn. 

1 n'est rien changé à la taxe actuello des lots 
res de Paris pour Paris ou d'aue commiune pour 
la même commine. 

pour facifiter l'ailranchissemont des laires op= 
dinaires Sans dôplacement pour le publie, Lada 
ssinistration fera vendre dans tous 165 hareaux 
de poste, et aussi par les facteurs en tournés, à 
Enter du 25 décemibro courant, au vix nominal 
de 20 centines, 40 cuutimes et 1 ane, das 08e 
tamgilies ou tnbres-posles doux l'apposition sue 
uns letire suffira pour en opérer l'affranchisse— 
mont. Les lettres potirront êfre ainsi aifrenchies 
par les voyagentts OUx-taËmes, puis jeties à la 
Fbolle sans autre formalité. Si au lieu d'afleanchir 
{ Ini-mëme de cçire manière, l'envoyeur de la lets 
tre la présent. dans un bureau do posie, les eme 
{ p'ovés ne l'afranchiraient pas anfrement que par 
À l'asplication d'un émbre-poste. Si l'onvoyeur pla 
Fcn sur sa lettre ua tunbre-poste qui représenta 
una taxe moindro que celle quocomporte ls poids 
À de le latte, l'Administration appliquera à Ja lot 
lire mal affrarchie un supplément do taxe qui 
devra être aeuuilté en argent par lo destinataire, 

Les timbrét postes son gormés sur lo versog 
l'epvnyeur devra les coller avec sain eur la sus 
cription, et. autant que possible, sur l'angle droit 
de la lettre. 

sera fait dans chaque bureau de poste, une 
demi-heure ou un quart d'heure après la derniès 


; scdora pas 


2 0. 


40 ce 


Larmes ‘et jusqu'à 


8 lévée oMefelle de la boîle, selon les obligations 
partieulières au service das chaque bureau, une 
ère levée pour recueillir les lettres aftr 
8 au moyen des timbres-postes. Cet avantage 
est accordé aux lettres ainei affranchies d'avance 
parce que leur expédition entraîne moins de {ra 
vail préparatoire. 
Les dispositions qui précèdent sont applicables 
seulement à dater du £er janvier 1840. En cunsé- 
quence, toute lettre jetéo à la boîte où présenté: 
À l'affranchissemnt, dans toute l'étendue do la 
République, sera taxée, jusqu'au 31 décombi 
courant, à minuit, de la taxe progressige établi 
par la loi du 45 mars 1827 actuellemeñ en vi 
gueur, ot à partir du lendemain £er janvier, de le 
taxe uniformo fixée par le décret du 24 aoûi1848. 
Ces taxes soront mnintenues et devront être 
perçues quelle que soit l'époque de lo remise des 
lettres aux destinataires, 
Les timbres postes sont imprimés eur des feu 
les qui conitennent 300 timbres et qui sont divi 
sibles per 150; mais ils seront vendus par les di- 
reclauts des postes et par les facteurs on aussi 
petit nombre que le publie le désirera, et pat 
unité même, pour le prix de 20 c., 40 c. el 1 {r. 
La vente des timbres-postes est exclusive. 
ment réservée aux directeurs des postes et aux 
tacteurs en tournée, Chacun de cos agons €: 
tenu d'en avoir constamment une quantité suffi 
sante pour satisfairo à toute demande du pub 
IL est intorait à tout débitant ou particulier de 
s'immiscer dans la vente des timbres-postos, 
Paris, lo 46 décembre 1848. 
ÉTIENNE ARAGO, 


Cours et Tribunaux. 


TRIBUNAL CORREGTIONNEL (8e chainbre). 
Audience du 90 décembre. 


ubliention de ln liste des récompenses, 
Rlninte ou diffamation, Jugement. 


(Voir.la Presse du 45 décembre.) 


A l'audience d'aujourd'hui, la parole a été don 
née à l'organe du ministère publie. 

21 2 sUéTITOx MT s'est primé airs 

-M: Coffiueau vient demander un grand moyen 
do réhehilitation, 

En 4847, condamné pour complot, lorsqu'il à 
eu ebtenu sa mise en liberté après les érêne- 
mers de 1848, il a demandé une couronne civique, 
e'esth-uire uno pension, puis lorsque sa demardé 
a échoué devant le retrait du projot de loi sur les 
récompenses nationales, quand 11 voit son nom 
oucasté dans les listes publiées par les journaux, 
que fait IL pouvait prendre la plume et rétablir 
dans ces journaux la vérité oltéréo; c'était ut 
droit dont il pouvait user et qui était même dans 
les converances.de la position; il l'a dédaigné, 
ce moyen, ce qu'il lui faut, c'est la débat solen- 
nel dont il prétend tirer une rébahilitation plus 
complète, et à ce certificat d'infannia qui lui est 
éliyré par ciuq journaux, il veut opposer uu 
certificat.de civisme résultant de l'extrait d'un 
arrel pour complot, complot contre lequel il pro 
este. Après co qu'ont fait connaître les défenseurs 
des journaux sur le respect qui est également dû 
à tous Les arrêts de la justice, sans qu'on puisse 
distinguer entre la justice de la velo el 12 jus— 
tice äu lendemain, los protestations de Coffiueau 
Lombént impuissantes durant l'arrêt qui l'a 1rap- 
pé. 1 a prétendu se poser en victimg... Qu'il su- 
disco dune la conséquence de la chose jugec ! 

Soil avocat voudrait soumettre à toutes les 
charts d'action publique ou privéo les consé- 
querces de la publcation des docnmens éthanés. 
de l'Assemblée nationale : ce serait aller cuntré 
esprit de nos institution me 

Doit-on ailacher une peine à leur publication ? 
on, C'est Jo Hravail de Ja commission  .ces listes 
avaient reçu l'investiture du gouvernements S0r- 
4ies des bureaux de la commission elles ont passé 
dans Les mains du ministre de l'intérieur, puis| 
des uns du ministre dans les mains dés mom 
res de la conmussion de l'Assemblée nationale, 
chargée d'examiner le projet de décret | 

Térgoue du ministère public discute ici la, 
questien de roi et ln résout eontratremeuL aux 
donausions de 1 partie civile, | examine en- 
suite dans quelles circoustuncos est intervenu 
éontre Coffineau l'arrêt de la cour d'assises. 

Les faits revéles par le dossier Crininel nt 
sauraient, à ses veux, concilier à Goifincau les 
Syrpatbies du tribunal, i conclu an renvoi de 
dns de la plainte eu faveur ds cinq journaux cj- 
4és à.la harre. 

ous regret 

*atie pas 8 
“ue M. l'organe du mini 
“te aflaire. " 
A4 avoir emtendu en leur répli-| 
j,aprv. + Gauvain, s'est retiré pour 
anglais é 
des Mes 3. 208) 
on délibérer. 
Revenu el 


ons que le détaut d'espocenonous 
de roproduire les paroles remar- 
istèe a fait en- 


siique, M. Turbat a 
audience. pue litue 


M je jugement suivant! 4 € 
Dr après en avoir délibere nl 
Le tail, à rendu le jugement qu: 


; pour les 
gourernentent, 
ado; | 
et non dénié quo les 
à Je nom de Cofinenu 
sain imuitnée ir 

deiles ont été 2Ar0S:688 off 
Re FE Timistro de l'intérieur à une 
Saesion do l'Assemblée nutionsie chargée 

ain mojet de décret; 

d'ocmin lt est affirmé ot non dénté que les 
D AUERA B euivent la non de Cuffineau out 
ai les journaux incriminés avec 
qeites so trouvaient sur lei 
Es cos circonstances il n'y # 
roux ineriminés AUCUN in 
ssant directement à 16 


que 
sont l'œuvre d 


les gérans des Jour 


Hier et condamne le sieur 


maux des 
Goffineau, p 


Le secrétaire dela rédaction : 4. Nefftser 


AVIS GRATUITS, 
Tout avis se récommandant es-lusfvement par ur 
taraclère ds bienfatsante ou d'ubltéé publique. 


ASILE-ÉCOUE FÉSÉLON, 


Au château de Vaujours, pr Livry (Seine-et-Oise). | 


Pension pour les jeunes garçons pauvres, de 
l'âge do 3 à 12 aus, FE ne 

Soutenue par le conseil municipal de la ville de 
Paris, par les ministres de l'instruction publique 
st de limjérieur, et par une généreuss plilan- 
Wropie. . ; 

Vaste habitation, grand et beau parc de quinze 
hectares, à 46 kuoïnètres de Paris; enseiguement 
clémentire, gymnastique, trasaux d'horticui- 
ture, 

Admission des enfans moyennant 20 francs pi 
mois, sans obligation pour es parens ou-bienfai 
teurs do fournir aucun vêtement ni objet quel- 
<onque. à 

Gonséit de surveillance, à Paris, ruo Greffulke, 
ELA 

Bureau, le mardi, rue Saint-Martin, cargé Saunt- 
Martin, Hôtel do l'Union. 


Ÿ LIVRES ET JOURNAUX. 


Publications, Cataiogués. Ventes da LibHothäques. 


ONSEILLER DES DAMES (le), journal d'écono- 

mie domestique ot de travaux d'aignillss. pa 
rsissant 16 4er de chaque mois, à partir du, 4er 
noveribre. On ne s'ahonne pas peur moins d'une 
année, Prix de l'abonnement : Paris, 10 fr; pro- 
vince, 42.fr. On s'abonne à Paris, rue Montmer- 
re, n° 160; dans les départemens, en prenant un 
bou dé poste à l'ordre du directeur, Qu en sa 
dressant dans Vous les bureaux de diligence et 
chez Lous les libraires. 

Les douo livraisons da l'abonnement de celle 
année contiendront MILLE dessins, modèles el pa- 
trons de broderie, lavisserie el ouvrages nouveau; 
de la mäison SAOU; des PATRONS do robes, mau= 
teaux et pélerines, grandeur naturello, de me D0- 
VAVRAU, Gouturière; de la MUSIQUE dés promiers 
matires; des articles d'économie domestique et 
do littérature, par les premiers écrivains; LRS LU- 
TINSDE LA BOITE À OUVRAGE, {2 telles, par 
A, Léo Lespès ; des gravures do modes, eic. 

‘out abonué au Conseiller des Dauies Tecevre 
en prime, avec le numéro de janvier, ie Nouveas 
grand-livre de la maitresse de maison, COnpla- 
Dilité des dames pour 1819. 

La première année, uu héau vol. est en vente. a 


ÉTRENNES CURIEUSES. Pas de CArau compa- 
EE aire, en fair do, livres illustrés, aux Mont 
mens de Paris au dit-neutième siècle, par FELIX 
PiGkouY, archil. Cette Histoire artistique de Parts 
ancien et moderne, à l'usage des eus du mor 

él dés etrangérs, forme un magnifique volume 
keosako de 700 pages grand in-8e, onviehi des 
vues 48 nes principsux MonumeNS, ‘gravées Sur 
acer. Prix + 45 fr. au lieu de 20 fr. Au Comptoir 
des Imprimeurs-Unis, quai Malaquais, 15. « 


À CLÉ DU CAVEAU. 4° édition, contenant 3,54 
airs, dont 470 nonveaux, tels que chœurs 
rondes, Cavatines, hiliades, romances, CONTE 
danses, valses, polkas, etc. etc. avôe noiico, 
par P. caPezue, Un fort Vol. gr. in-8, de 900 pag 
Prix, broché, 26 fe; demi-rehuro veau, 29 fr. Pa 
ris, Chez À, COTELLE, Hbeédit., rue St-Honoré, 197 
aa. On trouve dans cute édition les beaux airs 
des apéras d'Auher, Boieldieu, Clapisson, Halôvÿ, 
Mieyerbeer, Mérolt, Monpon. ëte.: les romjances dé 
*, Masini, Paul #lénrion, Mie Leïsa Puget, ete. 


FAVORI DES DAMES, journal de modes et 
e littérature (4° aunéé), paralt deux fois par 
mois, 46 pages par numéro, et donne 24 gravures 
de modes où de lingeries calorices, 42 Lelles gra 
vures d'aristes, de la musique inédite, des bro- 
deries, tapisseries et degrands paurons. Les aon- 
nes, avant le ie" jinvier, recevront en prime 6 
charmans volumes à choisir dans la bibliorhèqi 
Cazta, composée des œuvres do Fréd. Soulié, &,. 
Sue, Rime de Staël, Louis Reÿbaud, Alÿh. Kart, Je” 
eob, ete. On s'abünne à Paris, rue HOurdAIoUe, 8} 
et por mandat de poste france : Paris, 40 f.; prove 
12 1, ajouter 4 £ 80 c. pour l'envoi de la prime. 


E JOURNAL POUR RIRE. 10 ou 15 dessins co- 


miques par semueine, Prix : 3 mois, 4 fr, — 6 
mois, & fr.—Un an, 45 fr, Chez Aubert, placé de la 
Bourse. Les Mossageries font les aponnemens 


sans frais 


VENTES D'IRSEURLES. 
Ventes à l'audience des crtèes, par autorité da justice 
à la Chambre des notaires ou à l'amiabl 


LLE ET GRANDE MAISON, sise à la Charité- 
SurLoirs, département de la Nievre, el dispo 
ses pour habitation d'agrément, coma 
tuto espèce d'exploitation conmdrcile. Sudres 
sur & la Charité, à M. Buflaut, ancien notAire.— 
Prix 3 48,000 
A Vensiee où à lotier. 


OMAINE DE TAILLÉVILLE. — Etude de me 
AvaUx. avoué, rue Nouvé-Bt-AUgustin, n° 24. 
Vénie sur licituuion, le mercredi 17 jauviér 1849, 
l'audience des crides du tribuuai civil de la 
Séine, deux heutes derelevée, 

“pu liomaine de Taillevills, Composé d'une belle 
añliou de moltre, rocus de furme ee de 60 hecta- 
res, 35 ares, 87 GHARLEE 4p tres labuuraples, 
barbages ot bols talllis, sluués coininunés de Tarl- 
lville ec de merniéres-sur-Mer, canton de Dou- 
res, arrondissemgn 0 fssn (aïvados), 

Mise à prit ? 282,007 me 
oeb pr bail, non Gonpris les réserves, 
100 f. jusqu'en 1830, et de 7,900 jusqu'en 


La ro) 
PTE 
1859. ë 

S'adresser pour les renseïgnemens, à Paris : 

Audit Me Lävaux, avoué poursuivant, déposi- 
eiro du cahier des'charges ; - 

À ie Colmet, avoué colicilant, Flice Dauphine, 
nos F 

A Mie Vian, avoué colicitant, rue du 24 Février 
{ci-devatit Vslois-Patais-Royal), nv 8; É 

À Me Chauiru, notaire, placé Saint-Germain- 
Auxerroie, ne 41; à 

A Me Leslourgie, rue Sainte-Anne, n° 22 

À Caen, à M: Foucher, rue Montaigu, 
Mondehare, quai du NouYeau-Canal. 

Sur les lieux, au fermier. 


ABRIQUE DE PORCELAINE do Dourganeut, — 
F'tude de Me Charies Aimé raguer, licencié en 


M 


roit, avoue à Bourganeuf (Creuse). 

Vente par suite de licitation, entra majeurs, de 
la fabrique de porcelaiue du Bourganeut, située 
dans los dépendances de ladite ville, consistant 


en bâtimens destinés à la fabrication dé la porce- 
laine, où se trouvent étabhs visgi-deux (Ôers à 
claiuo, trois ours à user, des fours à cuire 
éhreun’4 mètres 90 cent, do diamètre, de Fac 
urs pour déposer les bois à brûler, hangars 
ies à les meitre à couvert, séchoir paur les 
bois, maison pour le portier: avec jardin y atte- 
want, autre maison ei jardin pour le gazetièr. em 
blacement et pré; le tout occupant une étendu 
porfciclie de terrain d'un hectare 18 ares 90 
cebtiares, el entouré de murs de toutes p2rts.— 
Cette établissement sera veudu avec louies S 
dépendances, y coinpris tout le matériel néce: 
saire à la fabrication. ÿ à 

L'adjudication aurs lieu à l'audience des criées 
aa tnbunal_ civil de première instnce de Bour 
gameut, garderant SI: Hippolyte, Rouchon, juge 
Commis à cot_ ellet par jugement du tribunal de 
Bourganouf, du 24 août 1818, enregistré, le sa- 
inedi 13 jauvier 4849. en un seul lot et sur la mi- 
£e à prix 40 quinze mille franes, ci 15,000 fr. 
adrésser, pour les renseignemens, à Me P4- 
ever, avouéà Bourganeuf, rue Zizim. 

ERBAGES À VENDRE, le 28 courant, à midi, par 

EE judieation volontaire, eu l'évnde 46 we Man, 
notaire à Bayeux (Calvados), 42 000 fr, do renté 
‘en beaux oi ons hérbagers Stues communes de 
Louvières, Canchy, Crouay et Ranchy. S'adresses 
sour les remscigneimens. du propriétaire du dépôt 
‘o cidre de Normandie, rue Neuve-de-la-Fidelté, 
19,1 à MeHuvet. avo.ai, rue Hautoviile, 2,€L à Me 
Mars, notaire, dépositaire des de propriété. 
es biens peuvent servir de remplacement de 
biens dotaux, vendant ces biens libres de toutes 
charges et hypothèques. 


RURTENEae 


e 


OLIE TERRE de 460 h.,à30/0 nef, en 4 ou 2lots. 
209,000 .Chez Me Durant, nee, r.St-Honoré, 356,+ 
AISON à Paris.—tuds de Me QUILLET, avoué à 
Paris, rue Nouvo-des- Petits-Champs, n° 83.— 
Adjudieation le 10 janvier 1819, au Palais-de-Jus- 
lo, à Paris, d'une gronde et b-lle_maison ave 
u, éeurics ot remises, située à Paris, rue de 
a 


Fr c 
‘Grammont, 38, à l'entrée du boulevard des 
liens. 

La façade est en pierres de taille. Les proprié- 
taires déclarent que la maison est d'un revenu 
d'environ 30,600 fe. par an, el qu'il à été {ait tout 


, avous poursuivant, 
rue Neuve-des-Petiis-Chemps, 83 ; 
Et à Me Colmet, avoué, place Dauphine, 12. 


AISON À PARIS.—Etude de me estres avoué, 
rue Sainte-Anne, 31. Vente èn l'audience 
des crises du tribunal civil de la Seino, sur pu- 
blications volontaires, Ë 
D'une maison sise à Paris, r0o Sainte-Crois- 
d'Art, 14, composée de deux. pelits payillons, 
dus principal corps-de-logis de 1rois étages 
vec mensardes, ëÙ d'un autre corps-de-lügi 
Liois étages, avec mansardes. Superfrie (taie : 
êtres 25 centim. environ; façade, 13 mètres 
{0 centim. enviro: 
Mise à prix 
L'adjudication ai 
+819. 
tidresser : 10 audit Me Estienne ; 20 à Me D: 
vert, avoué, rue Neuve-des-Putils-Champs, 10. 


ss 220000 
lieu ie morcredi 3° janvier 


MES A VAUGIRARD. — Etude de Me PETIT 
ERGONZ, 2VOU6 à 1, rue Neuve- Saint- 
Austin, n° 6. s ë 

Vente aux criéos du tribunal civil de la Seine. 
au balais-de-Tustice. à Paris, uno heure du rele- 
+8, le samedi 30 décembre 1848, 

D'une maison arec cour, jardin et dépendances. 
située à Vaugirard, près Paris, Grand'Aue de Vau- 
girard, no 4, 

Mise à prix : 20,000 fr. 
S'adresser : d 
| 104 Me Pen Bengowz, avoué poursuivant 
vente, demeurant à Paris, rue Neuve-Saiut-Au- 
gusti, n° 6; 2 
29 Ale Esrixne, avoué, rue Sainte-Anne, 35; 
%e À Me LeFAURE, avoué, rue Saint-Marc-Fey- 
dcau, 23 LEE 
40 À MS Posranque, notaire à Vaugirard. 


CHEMINS DE FER 


Heures des départs, priæ es places; avis intéressant 
lesVouageurs, le Commarca at les Actionnaires. 


place Roubaix, clos Snint-La7ar0. 


NHEMIN DE FER DE VERSAILLES (rive gauche) 

— Assemblée gencraie. — La scance du 4 dé: 
cembre dernier era rapnse le samedi 80 de: 
cembre, salle Hertz, rue la_ Victoire, 88, & mie 
et l'ordre du jour séra coutinné. MA, les action- 
maires sont javités à représenter leurs acdons et 


La retirer de nouvelles cartes (celte formaiite étant 


indispansable), dans le bureau, placs de la Bor 
se, n° 8, etce à compter du 93 4écembre jusqu'au 
»8 inclusivement, do 40 à 4 heures. Celle réunion 
étant ia continuation da la séance du # depombre, 
aura lieu, sans, remise, 1e 40 decembre, quelque 
soit le nombre des actions roprosentées. 
Le président de l'Arsemblée du £ décembre, 

… SIRNÉ : BURBAUD RIOPREY. à 

Le secrétaire de l'assemb'ée : REMZOUET. 


“EMPLOIS DE CAPITAUX. 
Banque, Affaires on commandite, Obfet, Formations, 
Dissolutions de sociétée, Apzols ds fonds, Dividendes, 
ACT grne pue Te nee. à 


Tirage 4 janvier 1819. envoi de listes authentiques. 
Écrite franco, à G. Van Meurs, à Ga, 


UNT pour le chemin de fer de Milan à 

uboursabie eur 40 millions 80,000 lives, 
‘ades : 40 de 60,000, — 40 de 15,000, — 
1e 8,000, = 80 de 2,100, — 80 de 4,600, — 160 
G0ô. etc. Ele. 


Ÿ La tirage prochain aura lieu LE 2 sawvieR 1849. 
Titres : 10 fr.—@ pour 59 fr.—14 pour 100 fr, — 
30 pour 200 1r., payables en mandats sur Paris, 
billets de banque où sur traite, 
Dividonaes payés à Paris-ou à Londres. | 
Prospectus , listes cfirielles et sous rensoigne- 
mens promptément expêcés, S'edresser directe 
ment à l'administration générale, 
F. E. FLD et ©, 
Banquiers ot receveurs généraux 
à Francfort-sur-afein. 
Nota,—On cffectnera les demandes per le cour 
r du méme jour de leur réception ; jusqu'au 2 
janvier 1819, ù 


TRENNES,— Exposition générale des fantaisies 
nouvelles nour étrennes. en bronze d'art. ébé 

‘Stérie, pa 

d'enfans. À 


terie fine, hbrairie iliustrre, jouets. 
jh. Giroux, rue du Coq Si-Honoré. 


LE BETIT COMPOSITEUR MAGIQUE tem 

uquel on peut, sans être musicien, composer! 
des valsos el des floikss.— A la papeterie Marion, 
cite Bergère, 44, à Paris, @t 152, Regent-street, 
à Londres. Maisons spéciales pour la belle etriche 
papeterie illustrée et cnjolivéo de tout ce que le 
iuxe peut imaginer de plus éduisan: € 
emb'êmes, armoiries; joli choix de belles à papier 
A toutessortes; buvards, aïbums, portefeuill., etc. 


ENSBIGNEMENT, 
LT 2 | 


fssseur Roosmalen. L'ORVTECR, IÉ 
ète sur Ja lecture et l'acuon, par le 
même, ÉTUDES Lirréaaîmes, lectures analysées, 
idem, — PRONONCIATION, {dem 


AVIS DIVER 


Tous avis non suscepHibles ds classement. 


ARIAGES. — M. de Fox, négociat. en mariages, 
34 bis, rue d'Enghien. (Disérétion sévère.) FL 


pluies DE MORISON, président du collége de | raprs v'otcasion, Hterie, Gaïlé, r. Ne-Mathurins. 4 
santé de Endres. Ca’ romèlle, préparé depuis 
pius de dix 4. pharmacien. est 


avenir les maladies 


VINAIGRE DE TOILETTE: J.-V. Bully, r. St Hon oré,959 


GUIDE DE 


L'ÉTRANGER A LONDRES 


ET DANS LA GRANDE BRETAGRE. 

{Toutes les commandes d'annonces pour 1 Guide 
doivent étra remises à WM LOYSEL ET ce, 39, ESS8z 
Street, Strana Condnr, seuls agous OMcïol du 
Journal La Pressc an Angleterre ) 


ARIS à LONDRES et retour, Par CALAIS et par BOULOGNE. 
PARIS à CALAIS : 8 b. 90 mat, LD 45 mat: 8. 60 — 

GaLaïs à Pants, € h. mat, (1h20 mat, 6 h, 30 soir. 
PARIS à MODLOGNE : 8h, 39 mat; 4. soirs Th OL, — 

BOLOGNE à PAS, 8 h. 50 mat.: mil; 8 D. du sir. 
PAQUESOTS enire Cala et Douvres, Boulogne et Folkstone : 


Sigué momson.  » 


porn MÉLAINOCOME de Me ve CAYAILLON. 
pour tendre les cheveux eu Loutes nqunces 
&t (és faire erotire, vient. d'être portée au plus 
hat degré do perfection. Palais-Nelional. galerie 
de Valois, 133, au 2e, Pots de 5, 19 et 20 fr. (AT. )u 


Décembre 1818.|rouLoG 


rorxsrone. fcazars |novvnrs, 


Sn soraoisnes mur Que en seue l'Ain Géo mat] 7h45 soir, | Shom] Sn m0, 
FE dos dartres, syphius, ete, Rue nucher, 12, »[ævendreu. [7 »» | 14 » [emo » » 
Se nn __? |s5/Samoat. 1m [ass ous, 
TROP sévarir contre les affections et irritations |# Dimancho. [1% > | 0 » 10 »s)1 w » 

de poitrine, névralgies, gastrites, dyssenteries, | Lun. [8 »» | 09 » lo 45ols 45 ». 
eseminencies. (ous, gripes, paipitafions de cœur, [20 Sarl. gas À mm 11 50m 3 


et st peu de maraûtes inflammatoires ei 
ner qui ne cèdent à l'action de ce puissant 
sédatif. Le flacon, 4 fr: le demi Macon. 2 fr. À la 
pharmacie Biron-Devézs. faub. St-Wartin, 187, à 
Paris. (Maison d'expédition à Bondy (Soine.) Af.u 


il 


Dérarts réguliers du Paquebot-paste français tons les ours 
de Cabas, à 40h. du sors — de Douvres, à 3h, (6 du mat, 3 

Raïhvaÿ : Douvres à Londres, 2h, 6, 8h. 14 ; 
soi, De Folk, (in. plus tard. Le dHn 42h, 6h. 40h. mat ? he 
soir=he Londres à Folk, et Douvreg, 7 N°39, 49h. 29 mat. { h. 3. 
39,5 1.80, 30 soir, Le dim, 8,80, 40 AD, 5.30, 8 h, soir, 


OMNANBULE des somnambules, ou l'oracle mé 


x 1 Paris à oulogne. 2640)" (21F4S) 
Sdical justin deuix milieguérstons. (0. T10. M.) | pour ; rec 

S r Eroulognen Fakstone/10  »UeeL 7 ul 
Consuit. de midi à 4 heures, rue du Helder, 41 | £/sustone à Londres. 23 Un n 


Comespond, ‘dirécte de Londres à Rruxelles, par Call et Lie 


0 A! DES ÉTRANGMS À LONDRES. — ons 
memens gratuits de toute espiee “sur les murs OÙ 7 


OPIQUE INDIEN, guérison assurée des hernies, 
descentes, sans bandage ni pessaire. Phar. 
indienne, ru Geofroy-Marie, , à l'entresol. » 


DICTIONNAIRE. COMMERCE 
Classiflcation par objets. Prix courant, Rabais. 


v 8 santin, fabrique de fleurs 
arüficelles, rue Neuve-Saint-Augustin, 37, à 
former sa nombreuse clientele fr 
qaiso. et Gtrangère de son changement de domi. 
êle, à pariir du 4er janvier prochain, qui sera 
dans sen hôtel, rue d'Antin, 7, à Paris. 
parer, JOAILLERIE, ORFÉVRERIE, honlévar{ 
Montmartre, 9j magasin au 2. PETITEAU, au- 
ne maisox Spéciale pour les fournitures de 
À 


corbeilles de mariages. Euvois en provin 
commis. de {ous articles de goût et de 


uiaisie. 


ASAO en pautre impalpable, à à fr, lo 472 Ki 
à la vanille, 3 fr.; préparé pour remplarer 18 
acahout. 11 ne se rouve que. chez. PELLETIER 
chocolatier, 74, rue Saint-Denis. (Méd. d'argent.) 


ILETS, SPÉCIALITÉ. — BLANC, fondateur, Pa= 
I lais-Notional, 159, seul_ possesseur des 405 6— 

lactique. dont l'emploi offre d'immenses avanta- 
ges à l'éléganco de la taille, 

Choix unique et varié d étof:s nouvelles et ex- 
clusives. Coupe élégante qui a valu à cette mai 
sou la réputation européenne dont elle jouit de- 
puis de nombreuses années, u 


QUE » PHYSIQUE, MATHEMATIQUE , etc. 
‘ancien’ magasin d'instrumens (4°) 5e Me BIAN 
cui père, oplicien, "-devant rue du CogSamt. 
Honoré, #1, est transféré même rue, n° 4, au pre 
nier, ci (ice la maison de M. 

La/public trouvera comme t 
dammient des 


APETERIES 4 clefs.—6 fr. toutes garnios 
Gtrennes.—Susse, place de a BOUESO. D 


APIER À LETTRES extra-fin glacé, 120 feuille 
0 x enveloppes, 3e. lo ces cables do vai 
porcelaine, 2 fr. le Gent; vélin, fr. 25; cartes phé- 
nix, 4 {r, Objets d'étrennes, R. Joquelet, 8, au 14 
APIOCA de GROULT jeune. — Polugé recom- 
andé par Les médecins, 
Jhez GNOULT jenne, passage des Panoramas. 3, 
r. $le-Appoling, 46, et ete principaux épiciérs. 
Se mef:f des Contrefag. et suniat d'enveloppes à 
l'aide desquels sont vendus des tapiocas inférieurs. 


ASS DE DORDEATX, EXCELLENT ORDINAIRE. 
AL. D. PROPRIÉTAIRE, à établi ru» luCher, 29, 
8 dépôt de ses vins, Bouteille, 50 c.; 


MÉDECINE. PHARMA CIE. 


Preparaiions 66 PUdIQU n metres 


LIMENTATION, des FRS des” 
TATION à <, des” ExtAN 
A no “es atteintes de Sr RINES. Lu “ii 
nai PONT des Arabes, de DélauGrenier, ru Re 
, ui il ï 
La ARCS dans chaque Ville. (Se déler 
——— © — 
MALADIES NERVEI SES ET 6 RATIV Es 
, Led, française du Traité medigal 
De a RE os 
débits prématurée, sv nl 
UE a rl Gonsatvaon, 88 6 Pre à 
ee qeloDe CaGDetée. Essai nggicai sur les ma 
di gs Pianes de la génération, provenant 
d'habludes vicieuses, des excés en général, des 
3 du climat 61 de la contagion, elc.; sa 


Fou, 


“ifuences 
préssant à tous les âges, avoc des observalions 
pratiques sur le marago. 1e ra@unent et la gué- 

on des affections nerveuses et. meniales, des 
mmaledics contagicuses ; psr lesquelles 1à Goustit 
ion la plus ablmé peut se rétablir et atielndre 

semé de 18 plus longue carrière. — Ouvrago 
lvstré de nombrouses gravures sur acier, colo 
riéus, démontrant les diverses fonctions, 
Hions et couposlions des organes de la 

on, dans Jéur état sain et de méladie, 
CURTIS, chirurgien-consultant, 3, Frith-t 
Sohosquare, London, La rente de 30 
prouve l'utilhé de ce Traité. — A Pari 
d'Orléans, Palats-National, chez cæaxr. 
qui l'adresse foà domicile ou poste res 


d'un mandat 4e 4 £. 306, 
AJALADIES DE POITRINE. — Catarrhes, 
É ee 
uque de caRber, ph., rue de la Tixérauderie, 13. 


P, 


ATE balsamiquean Copañu eoncentré, de pénis. 
ph., r, St-Autoin la boîte; 1 ou 2sulis. 


usages anglais — Capllaax et consultations légales, mdastriello: 
t comimereiales, nour patenter et expleiter inventions, décot 
verte», nvolets, et cn, général toutes affaires —Récouvremeus— 
Sucerésions ouvertes, — Naturalisations, — ACIALS ventes par 
commission. Rr franco, à MN. Laÿsel et Ce, Patenes, foreign 
and general Agency offices, 5, Essx-Strect, Strend, London. », 
MECS ranevmauterneer, À Loxonys, et l'un des 
 manutcturiers JeS plus renommés da l'Angleterre: 508 
produit sont célèbres dans le monde entier, — On trouve dans 
es magusins splendides Les moïllcurs rasoirs: les cuirs à reSOIrs 
magiques; Ja pâte magique: la contrllerlo nc en ciseaux, 
couteaux de table, de poche et de chasse; canifs: alguilles Supé= 
Meures: nécessaires de fete, simplas où riches, d'un Lrarai 
admirable: toutes sortes d'articles en EAPTEN M AGE: POULE En = 
ouvrage, de jeux: plateaux d'une Hchesse de furme, do dessin 8%. 
de couleur sans perallée ailleurs, Détal et exportation 
ÉTAGE ana et Gtramgère anolennem ab ARTER 
etsrarr, 7, NchbérpoStreet, Regënts quad, London. > 


OTHER FRANÇAIS. Prix modérés Peÿton, 2, Cherfside, Londen.+ 


LOCATIONS 


D'hôteis, d'appartemens, de magasins, @ ierres, la 
NON MEUBLÉES. 
LOUER, r. Richelieu, 49, vastes magasins au 
A rez-io chaussée pour toute sorte. d'industrie, 
kaison Curmer. “ « 


LOUER de suit» par bail, beau logement pou 
Aant servir d'atelier; 33 mètres longneur, 5 mê 
tres largeur, au midi, bangurd, cour. jard: r. St- 


Maur, 14, près celle Mémlmontant, dé 8 à à h. « 
ALLOUER, gr; supariemens entourés 1e jerdins, 
gr. salons. 5 où 6 chambres à coucher, avec où 
suns écurie 61 remise, r, du Cirque, 3, L'S-H. « 


GÉDFR de suiteun appartement au 2, r. de la 
Chamssée-d'Antin, 61, vue sur jrrdins. 


,SKrand,London.e 


L 

SPECTACLES. 

HÉATRE DE LA RATIO, — 

TUEATRE DE La RÉPURLIQU, — L'Eoôla des Fem= 
mes, — là Critique do,“ Ecolo des Femmes, — 
les Précieuses. 

obhna-comtous. — La Val. 

FAÉATRE mSrOUQUE. — Représentation extraor 
dinuire. 

vawèris. — Les Deux font’ 12, paire, — le Lion 
empaillé (Lafont), — M, : 

Quel ae ere p ee PER ROME 
onase La NiGi”, — À bas la Famille! = 
 Elerès ensew' 19 la Protégé, 

Para MOV vain. Les Lampions do la veille 
£ties LA" \ernes du lendemain, : 
VADMEET u, — Le Roi de cœur, — la Propriété 

2, le Vol—Roger Bontemps. 

V9 ie SAIVT-MARTIN. — Mathilde, — Napoléon 
à Saint-Hélène, — 3 Filles à marier, 

ammiGo, — Napu éon et Josephine, — les Sept Pé- 
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